
3 Néphi 1-7

Chapitre 39

Introduction
Le président Benson (1899-1994) a fait observer que « le 
récit historique néphite sur la période précédant immé-
diatement la visite du Sauveur fait apparaître de nom-
breuses similitudes avec notre époque où nous sommes 
dans l’attente de la seconde venue du Sauveur » 
(L’Étoile, juillet 1987, p. 3). Seules les personnes ayant 
un témoignage ferme et étant pleinement converties 
ont pu rester constantes avant l’apparition du Sauveur 
en Amérique. Il en est de même à notre époque. Seules 
les personnes ayant un témoignage ferme et étant 
pleinement converties pourront rester inébranlables 
avant la seconde venue du Sauveur. L’étude attentive 
de 3 Néphi 1-7 vous aidera à comprendre comment 
votre témoignage de Jésus-Christ et votre conversion à 
son Évangile vous apporteront la force nécessaire pour 
rester fidèles au Sauveur à l’époque difficile à laquelle 
vous vivez.

Commentaire
Il peut être instructif de comparer la longueur des livres 
du Livre de Mormon et les périodes qu’ils couvrent. 
Reportez-vous au schéma « Pages et périodes du Livre 
de Mormon », dans l’annexe (p. 441).

3 Néphi 1. L’accomplissement de la prophétie
•	 Néphi a prié le Seigneur  
avec ferveur quand des 
ennemis ont menacé de 
tuer les personnes qui 
croyaient aux signes prédits 
par Samuel le Lamanite. En 
réponse à sa prière, le 
Seigneur a dit à Néphi de 
ne pas craindre, car les 
signes de la naissance du 
Christ s’accompliraient la 
nuit même. Le récit décrit 
avec précision l’accomplis-
sement de toutes les pro-
phéties de Samuel (voir le schéma dans le commentaire 
sur Hélaman 14, p. 302).

3 Néphi 1:1. Les systèmes du calendrier néphite
•	 Tout	au	long	du	Livre	de	Mormon,	les	Néphites	ont	
utilisé trois points différents de référence pour établir 
leurs calendriers :

Point de référence Période 
d’utilisation

Bloc 
d’Écritures

Depuis l’époque où Léhi 
a	quitté	Jérusalem

600-692  
avant	J.C.

1 Néphi 
1-Mosiah 29

Depuis l’époque où le 
gouvernement a changé 
pour passer des rois aux 
juges

92 avant	J.C.- 
1	après	J.C.

Mosiah 29- 
3 Néphi 1

Depuis le moment du 
signe de la naissance de 
Jésus-Christ

1-421 après 
J.C.

3 Néphi 1- 
Moroni 10

Remarque : Le signe a été donné à la naissance de 
Jésus. Cependant, ils n’ont commencé à l’utiliser comme 
point de référence qu’à partir de l’an 9 après J.C.

3 Néphi 1:29. Nous devons veiller 
à ne pas nous laisser égarer
•	 Le	verset 29	de	3 Néphi 1	illustre	le	fait	que	l’aposta-
sie peut se produire en une génération seulement. Nous 
lisons la triste histoire d’enfants de parents justes qui 
ont été entraînés par des « mensonges et… [des] paroles 
flatteuses, à se joindre à ces brigands de Gadianton ».

Henry B. Eyring, de la Première Présidence, a ensei-
gné : « Les jeunes de l’Église… tiennent l’avenir dans 
leurs mains. L’Église a toujours été à une génération 
de l’extinction. Si toute une génération était perdue, ce 
qui n’arrivera pas, nous perdrions l’Église. Mais même 
une seule personne perdue à l’Évangile de Jésus-Christ 
ferme les portes pour des générations de descendants, 
à moins que le Seigneur n’intervienne pour que certains 
reviennent » (« We Must Raise Our Sights », Conférence 
du Département d’Éducation de l’Église sur le Livre de 
Mormon, 14 août 2001, p. 1 ; voir LDS .org, cliquez sur 
Go to Classic LDS.org/gospel library/additional addres-
ses/CES addresses).
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•	 Gordon B.	Hinckley	(1910-2008)	a	enseigné	aux	jeu-
nes de notre époque comment éviter de se détourner 
de la vérité :

« Je dis aux jeunes, à la magnifique génération mon-
tante : soyez fidèles. Attachez-vous à la foi. Défendez 
fermement ce que vous savez être juste.

« Vous rencontrez des tentations terribles. Elles se 
présentent à vous sur les lieux de divertissement, sur 
Internet, dans les films, à la télévision, dans la littéra-
ture de mauvais goût et d’autres manières, subtiles, 
émoustillantes, auxquelles il est difficile de résister. 
La pression des personnes qui vous entourent peut 
sembler écrasante. Mais, mes chers amis, vous ne devez 
pas céder. Vous devez être forts. Vous devez avoir une 
vision à long terme au lieu de succomber à la tentation 
séduisante de l’instant…

« Vous êtes la meilleure génération que nous ayons 
jamais eue. Vous connaissez mieux l’Évangile. Vous 
êtes plus fidèles dans l’accomplissement de vos devoirs. 
Vous êtes plus forts face aux tentations que vous 
rencontrez. Vivez selon vos principes. Priez pour être 
guidés et protégés par le Seigneur. Il ne vous aban-
donnera jamais. Il vous consolera. Il vous soutiendra. Il 
vous bénira, vous magnifiera et vous donnera une belle 
et douce récompense. Et vous vous apercevrez que 
votre exemple attirera d’autres personnes, qui puiseront 
du courage en voyant votre force » (voir Le Liahona, 
novembre 2003, p. 83-84).

3 Néphi 2:1-2. Ils ont commencé à mettre 
en doute les signes qu’ils avaient reçus
•	 Immédiatement	après	que	le	signe	de	la	naissance	du	
Christ a été donné, Satan a envoyé des mensonges pour 
endurcir le cœur du peuple (voir 3 Néphi 1:22). Bien 
que l’impact n’ait pas été immédiat, beaucoup de gens 
sont rapidement devenus durs de cœur et aveugles 
d’esprit, et ont commencé à ne plus croire à tout ce 
qu’ils avaient entendu et vu (voir 3 Néphi 2:1).

Neal A. Maxwell (1926-2004), du Collège des douze 
apôtres, a enseigné que nous aussi nous pouvons 
devenir vulnérables aux attaques que Satan lance contre 
notre foi : « Comme [Satan] est rapide à agir, même 

quand des personnes ont eu des expériences spirituel-
les spéciales, cherchant à amener les gens qui ont vu 
des signes ‘à ne plus croire à tout ce qu’il[s] avai[ent] 
entendu et vu’ ! (3 Néphi 2:1-2) L’adversaire a plus de 
chances de nous convaincre que ce que nous croyons 
est insensé, si nous craignons d’avoir l’air insensé aux 
yeux de nos semblables » (Things As They Really Are, 
1978, p. 41).

Quelle leçon les croyants doivent-ils apprendre concer-
nant les signes et le salut ? (voir D&A 63:8-12). Les 
signes suivent la foi et sont produits par elle. Ils forti-
fient les fidèles et produisent la foi chez les personnes 
spirituellement réceptives. Cependant, le but principal 
des signes n’est pas de produire la foi mais de la récom-
penser (voir D&A 68:9-11). Les signes n’imposent la foi 
à personne. Malheureusement, il est commun de voir, 
dans les Écritures comme de nos jours, que les gens qui 
n’ont pas la foi font semblant de ne pas voir les grands 
signes et les merveilleuses preuves du pouvoir de Dieu 
ou leur cherchent des explications rationnelles.

3 Néphi 2:1-3
Comment ces personnes ont-elles expliqué les 
signes de la naissance du Christ ? À quoi leur 

incrédulité les a-t-elles menées ? De quelle 
manière la conviction influence-t-elle l’action ?
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3 Néphi 2:1-4. Pourquoi les méchants 
voient-ils parfois des signes ?
•	 Dans	les	Écritures,	nous	pouvons	voir	des	raisons	
qui expliquent pourquoi le Seigneur montre parfois des 
signes aux méchants :

Pour donner raison aux prophètes. Le signe que Néphi, 
fils d’Hélaman, a donné au peuple concernant la mort 
du grand juge a démontré que Néphi avait raison (voir 
Mosiah 20:21).

Laisser les méchants sans excuse. Les méchants sont par 
conséquent complètement responsables de leurs actes. 
Le Seigneur a déclaré : « Celui qui cherche des signes 
verra des signes, mais pas pour le salut » (D&A 63:7).

Démontrer l’exactitude des paroles des prophètes. 
Puisque les méchants cherchent à prouver que les pro-
phètes ont tort, le Seigneur montre occasionnellement 
des signes indiscutables (voir Hélaman 9:2-4).

Condamner les méchants. Quand les méchants voient 
des signes, c’est dans la colère du Seigneur et pour leur 
condamnation (voir D&A 63:11). Le Sauveur a déclaré : 
« Une génération méchante et adultère demande un 
miracle » (Matthieu 12:39).

3 Néphi 3-4. Préparation physique et spirituelle
•	 Il	est	facile	de	voir	l’influence	de	Satan	dans	les	
paroles de Giddianhi (3 Néphi 3:1-10) quand il utilise la 
flatterie (verset 2), quand il feint la sollicitude (verset 5) 
et quand il fait de fausses promesses (versets 7-8) afin 
de réaliser ses mauvais desseins. Comme les promesses 
de liberté de Giddianhi ressemblaient à celles du diable 
quand tout ce qu’il avait à offrir, c’était la servitude et la 
promesse de partager des biens qui n’étaient même pas 
les siens (voir verset 7) !

Lachonéus a immédiatement tourné son attention vers 
son peuple. Il savait que celui-ci devait être physique-
ment et spirituellement préparé à l’attaque imminente 
des brigands de Giddianhi. Il a demandé à son peuple 
de construire des fortifications solides (verset 14) et de 
rassembler ses animaux et ses familles (verset 13) en un 
seul endroit : le pays de Zarahemla (versets 22-23). Il lui 
a fait fabriquer des armes et des armures (verset 26) et 
rassembler sept ans de provisions (3 Néphi 4:4). Il lui 
a demandé de laisser derrière lui des terres « désolées » 

afin que les brigands ne puissent pas trouver de nourri-
ture (versets 3-4).

Plus important encore, Lachonéus a préparé son peuple 
spirituellement. Il lui a rappelé la sécurité du repentir 
(3 Néphi 3:15). Son peuple s’est repenti et a prié le 
Seigneur avec ferveur (verset 25 ; 4:8). Ainsi, c’est avec 
sagesse qu’il s’est préparé physiquement et spirituelle-
ment à l’attaque imminente de ses ennemis.

•	 À	notre	époque,	on	nous	a	demandé	de	nous	prépa-
rer physiquement et spirituellement aux calamités immi-
nentes. Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, a 
enseigné ce que nous devons faire pour nous préparer 
aux événements qui précèdent la venue du Sauveur :

« Et si le jour de sa venue était demain ? Si nous savions 
que nous devons rencontrer le Seigneur demain, par 
notre mort soudaine ou par sa venue inattendue, que 
ferions-nous aujourd’hui ? Quelles confessions ferions-
nous ? Quelles actions cesserions-nous de faire ? Quels 
comptes réglerions-nous ? À qui accorderions-nous le 
pardon ? Quels témoignages rendrions-nous ?

« Si c’est ce que nous ferions, alors pourquoi pas main-
tenant ? Pourquoi ne pas rechercher la paix pendant 
qu’on peut l’obtenir ? Si le niveau du réservoir de notre 
lampe de la préparation a baissé, commençons immé-
diatement à le remplir.

« Nous devons nous préparer matériellement et spiri-
tuellement aux événements prophétisés pour le temps 
de la Seconde Venue. Et la préparation que l’on néglige 
le plus est vraisemblablement la moins visible et la plus 
difficile : la préparation spirituelle…

« Suivons-nous le commandement du Seigneur : 
‘Tenez-vous en des lieux saints et ne vous laissez pas 
ébranler jusqu’à ce que le jour du Seigneur vienne ; 
car voici, il vient rapidement’ ? (D&A 87:8). Quels sont 
ces ‘lieux saints’ ? Ils comprennent bien sûr le temple 
et ses alliances lorsqu’on les respecte fidèlement. Ils 
comprennent bien sûr un foyer où les enfants sont ché-
ris et les parents respectés. Il est certain que les lieux 
saints comprennent les postes de responsabilité que 
nous ont confiés les autorités de la prêtrise, entre autres 
les missions et les appels fidèlement remplis dans les 
branches, les paroisses et les pieux » (voir Le Liahona, 
mai 2004, p. 9-10).

3 Néphi 1-7
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3 Néphi 4:10. La foi en Dieu surmonte la peur
•	 Les	Néphites	se	sont	préparés	physiquement	et	
spirituellement à affronter les brigands de Giddianhi. 
Comme acte ultime de soumission au Seigneur, qui a 
été mal interprété par leurs ennemis, ils sont tombés à 
terre et ont élevé leurs supplications au Seigneur. Puis 
ils se sont levés et ont affronté leurs ennemis avec foi 
en Dieu. (Voir 3 Néphi 4:8-10). Nous aussi nous pou-
vons tenir tête à nos ennemis et remplacer nos peurs 
par la foi en Dieu.

M. Russell Ballard, du Collège des douze apôtres, a 
décrit la foi nécessaire pour affronter les difficultés de 
notre époque : « Pour nous préparer, nous et notre 
famille, pour les difficultés des années à venir, il nous 
faudra remplacer la crainte par la foi. Nous devons 
être capables de surmonter la crainte des ennemis qui 
s’opposent à nous et nous menacent. Le Seigneur a dit : 
‘Ne craignez donc pas, petit troupeau ; faites le bien ; 
laissez la terre et l’enfer s’unir contre vous, car si vous 
êtes bâtis sur mon roc, ils ne peuvent vaincre’ (D&A 
6:34) » (L’Étoile, janvier 1990, p. 32).

3 Néphi 5:1-3. La foi conduit au repentir 
et à toutes les bonnes œuvres
•	 Lorsqu’il	était	membre	des	soixante-dix,	John H.	
Groberg a expliqué la relation entre la foi et le repentir :

« Si nous y réfléchissons bien, nous nous rendons 
compte que le premier principe, la foi au Seigneur 
Jésus-Christ, sous-tend tout le reste ; c’est-à-dire qu’il 
faut avoir la foi au Christ pour se repentir, se faire 
baptiser ou accomplir toutes les autres ordonnances de 
l’Évangile. Jésus a rendu possible le repentir salvateur 
et il a donné tout son sens au baptême. Si nous avons 
foi en lui, nous nous repentirons et nous nous ferons 
baptiser.

« Si nous ne nous repentons pas, si nous refusons de 
nous faire baptiser ou si nous ne sommes pas disposés 
à garder ses commandements, c’est parce que nous 
n’avons pas suffisamment de foi en lui. Ainsi donc, 
le repentir, le baptême et tous les autres principes et 
ordonnances ne sont pas totalement séparés, mais 
sont en réalité des prolongations de notre foi au Christ. 
Sans foi en lui, nous ne faisons pas grand-chose qui 
ait une valeur éternelle. Avec la foi en lui, notre vie se 

concentre sur l’accomplissement de choses ayant une 
valeur éternelle » (L’Étoile, janvier 1994, p. 29).

3 Néphi 5:1-3 ; 6:4-5
Que savait le peuple avec certitude ? Qu’a 
dit Mormon concernant la seule chose qui 

pourrait les empêcher de prospérer ?

3 Néphi 5:13. « Disciple de Jésus-Christ »
•	 Mormon s’est décrit lui-même comme étant disciple 
du Christ. Joseph Fielding Smith (1876-1972) a expliqué 
la nature de l’appel de Mormon : « On fait chaque fois 
référence aux douze 
Néphites en employant le 
terme ‘disciples’ mais le fait 
est qu’ils avaient été inves-
tis de l’autorité divine pour 
être les témoins spéciaux 
du Christ parmi leur peu-
ple. Par conséquent, on 
peut quasiment dire qu’ils 
étaient apôtres auprès du 
peuple néphite, bien que leur juridiction, comme cela a 
été révélé à Néphi, devait un jour être soumise à l’auto-
rité et la juridiction de Pierre et des douze choisis en 
Palestine » (Answers to Gospel Questions, compilé 
par Joseph Fielding Smith, fils, 5 volumes, 
1957-1966, 1:122).

L’appel de Mormon était celui d’un apôtre, mais le 
terme disciple peut aussi avoir une définition plus géné-
rale. Un disciple est aussi « un partisan de Jésus-Christ, 
qui vit selon ses enseignements (D&A 41:5) » (Guide 
des Écritures, « Disciple »).

L. Tom Perry, du Collège des douze apôtres, a donné 
ces explications supplémentaires :

« Voici ce qui a été écrit sur ce qu’est un disciple :

« ‘Le mot disciple vient du latin [et signifie] celui qui 
apprend. Un disciple du Christ est une personne 
qui apprend à être comme le Christ, en apprenant à 
penser, à ressentir et à agir comme lui. Être un vrai 
disciple, accomplir cet apprentissage, est le processus 

Chapitre 39
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le plus exigeant que l’homme connaisse. Aucune autre 
discipline n’est aussi exigeante ni aussi enrichissante. 
Elle implique une transformation totale qui nous fait 
passer de l’état d’homme naturel à celui de saint, à 
une personne qui aime le Seigneur et sert de tout son 
cœur, de tout son pouvoir, de tout son esprit et de toute 
sa force’ (Chauncey C. Riddle, ‘Becoming a Disciple’, 
Ensign, septembre 1974, p. 81) » (voir Le Liahona, jan-
vier 2001, p. 73).

Il est possible qu’en plus de parler de la qualité de 
disciple, Mormon déclare ici son autorité, non pas 
seulement de disciple, mais d’apôtre du Seigneur 
Jésus-Christ.

3 Néphi 5:22-26. La signification du 
rassemblement dans les derniers jours
•	 Dallin H.	Oaks	a	expliqué	la	signification	et	le	but	du	
rassemblement :

« Un autre signe des temps est le rassemblement des 
fidèles (voir D&A 133:4). Dans les premières années 
de cette dernière dispensation, un rassemblement en 
Sion a concerné divers lieux des États-Unis : Kirtland, 
le Missouri, Nauvoo et le sommet des montagnes. Il 
s’agissait toujours de rassemblement en vue de futurs 
temples.

« Avec la création de pieux et la construction de temples 
dans la plupart des pays comptant une population assez 
importante de fidèles, le commandement actuel n’est 
pas de nous rassembler en un seul endroit, mais de 
nous rassembler dans les pieux de notre pays natal. Les 
fidèles peuvent y recevoir toutes les bénédictions de 
l’éternité dans la maison du Seigneur. Dans leur pays 
natal, ils peuvent obéir au commandement du Seigneur 
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d’élargir les frontières de son peuple et d’affermir ses 
pieux (voir D&A 101:21 ; 133:9, 14). Les pieux de Sion 
sont ainsi ‘pour la défense, le refuge contre la tempête, 
et contre la colère lorsqu’elle sera déversée sans 
mélange sur toute la terre’ (D&A 115:6) » (Le Liahona, 
mai 2004, p. 8).

3 Néphi 6:10-16, 18, 29
Qu’est-ce qui a conduit beaucoup de Néphites 
à l’apostasie ? Comment cela peut-il nous ser-
vir d’avertissement dans les derniers jours ?

3 Néphi 6:12. La prospérité et la paix 
peuvent conduire à l’orgueil
•	 Pendant	les	années	précédant	immédiatement	le	
ministère du Sauveur parmi les Néphites, le peuple 
a bénéficié d’une période de courte prospérité. 
Malheureusement, ce succès temporel l’a conduit à 
« l’orgueil et à la vantardise à cause de [ses] richesses 
extrêmement grandes » (3 Néphi 6:10).

Henry B. Eyring a mis en garde contre de telles 
difficultés à notre époque : « Un peu de prospérité et 
de paix, ou ne serait-ce qu’une légère amélioration, 
et nous nous croyons autonomes. Nous avons tout 
de suite l’impression que nous avons notre vie bien 
en mains, que c’est à nous-mêmes que nous devons 
l’amélioration, pas à un Dieu qui communique avec 
nous par le murmure doux et léger de l’Esprit. L’orgueil 
est tellement bruyant en nous qu’il nous est difficile 
d’entendre la voix discrète de l’Esprit. Et dans notre 
vanité, nous ne tardons pas à ne même plus l’écouter. 
Nous en arrivons vite à nous dire que nous n’en avons 
pas besoin » (Le Liahona, janvier 2002, p. 17).

•	 À	plusieurs	reprises	dans	l’histoire	du	Livre	de	
Mormon, le peuple a traversé un cycle de justice, de 
prospérité, de richesse, d’orgueil, de méchanceté, de 
destruction, d’humilité et de retour à la justice. Pour 
plus d’informations et un schéma représentant le cycle 
de l’orgueil, reportez-vous à la partie « Le cycle de 
justice et de méchanceté », dans l’annexe (p. 444).

3 Néphi 1-7
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3 Néphi 6:12-13. C’est nous qui choisissons 
notre réaction aux situations
•	 Le	texte	déclare :	« Les	uns	étaient	enflés	dans	
l’orgueil, les autres étaient extrêmement humbles » 
(3 Néphi 6:13). Chacun de nous doit déterminer com-
ment il va se comporter. Marvin J. Ashton (1915-1994), 
du Collège des douze apôtres, a enseigné ce principe : 
« Assurément, l’un des droits sacrés que Dieu nous a 
donnés, c’est celui de choisir notre attitude dans n’im-
porte quelle situation donnée. Nous pouvons laisser 
les événements qui nous entourent déterminer nos 
actions ou nous pouvons personnellement assumer et 
gouverner notre vie en utilisant comme lignes directri-
ces les principes de la religion pure. La religion pure, 
c’est apprendre l’Évangile de Jésus-Christ, puis le mettre 
en action. Rien ne sera jamais vraiment profitable 
pour nous si nous ne l’intégrons pas à notre vie » (voir 
L’Étoile, avril 1983, p. 129).

3 Néphi 6:15-18. Satan les a tentés à 
pécher volontairement contre Dieu
•	 Satan,	qui	s’est	rebellé	contre	Dieu	dans	notre	exis-
tence prémortelle (voir Moïse 4:3 ; D&A 29:36 ; 76:25), 
cherche à inciter les saints de Dieu à se rebeller. Le 
danger de la participation volontaire au péché a une 
relation avec la voix que nous choisissons de suivre.  
Le roi Benjamin a averti :

« Et maintenant, je vous dis, mes frères, que si, après 
avoir connu tout cela et en avoir été instruits, vous 
transgressez et allez à l’encontre de ce qui a été dit…

« Je vous dis que l’homme qui fait cela entre en rébel-
lion ouverte contre Dieu ; c’est pourquoi il trouve bon 
d’obéir à l’esprit malin et devient ennemi de toute 
justice ; c’est pourquoi, le Seigneur n’a aucune place en 
lui, car il ne demeure pas dans des temples qui ne sont 
pas saints » (Mosiah 2:36-37).

•	 À	ce	sujet,	Neal A.	Maxwell	a	fait	observer :	« Cela	
devrait nous faire davantage réfléchir quand nous son-
geons à la façon désinvolte avec laquelle nous laissons 
parfois à [Satan] avoir un tel contrôle sur notre orgueil 
ici-bas alors qu’il n’a pas pu maîtriser le sien dans le 
monde prémortel. Nous laissons souvent l’adversaire 
faire indirectement maintenant ce que nous avons 

refusé de lui laisser faire directement alors » (We Will 
Prove Them Herewith, 1982, p. 45).

•	 M. Russell	Ballard	a	donné	d’autres	explications	sur	
le danger de céder aux tentations de Satan :

« Dans le monde prémortel, avant que nous ne quittions 
la présence de notre Père céleste, il nous a mis en garde 
contre les nouvelles expériences que nous connaîtrions 
ici-bas. Nous savions que nous aurions tous un corps 
physique de chair et d’os. N’ayant jamais été mortels 
auparavant, nous n’avions aucune expérience des tenta-
tions de la condition mortelle. Mais notre Père céleste le 
savait et comprenait. Il nous a commandé de maîtriser 
notre corps mortel et de l’assujettir à notre esprit. Notre 
esprit devrait résister aux tentations physiques que 
notre corps rencontrerait dans un monde temporel. La 
force spirituelle nécessaire pour vaincre l’influence de 
Satan nous est donnée par l’obéissance aux commande-
ments de notre Seigneur Jésus-Christ…

« Satan cherche à nous tenter dans les moments et par 
des moyens qui lui permettent de tirer parti de nos 
plus grandes faiblesses ou de détruire nos points forts. 
Mais ses promesses de plaisir sont des tromperies qui 
ne donnent qu’une satisfaction temporaire. Son dessein 
mauvais est de nous faire pécher, sachant que quand 
nous péchons nous nous séparons de notre Père céleste 
et du Sauveur, Jésus-Christ. Nous commençons à nous 
éloigner des bénédictions promises par notre Père 
céleste et à nous acheminer vers la misère et l’angoisse 
où languissent Satan et ses disciples. En péchant, nous 
nous mettons à la merci de Satan.

« Mes chers jeunes amis, je comprends les combats que 
vous devez livrer chaque jour pour respecter les com-

mandements du Seigneur. 
La bataille dont votre âme 
est l’enjeu est de plus en 
plus âpre. L’adversaire est 
fort et rusé. Cependant, 
votre corps physique abrite 
l’esprit puissant d’un fils ou 
d’une fille de Dieu. Parce 
qu’il vous aime et qu’il veut 
que vous reveniez auprès 
de lui, notre Père céleste 
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vous a donné une conscience qui dit à votre esprit si 
vous gardez les commandements de Dieu ou si vous ne 
les gardez pas. Si vous prêtez davantage attention à 
votre moi spirituel, qui est éternel, qu’à votre moi mor-
tel qui est temporaire, vous serez toujours en mesure de 
résister aux tentations de Satan et de triompher de ses 
tentatives de vous assujettir » (voir L’Étoile, juillet 
1993, p. 6-7).

3 Néphi 7:15-26. La fidélité de 
Néphi et de ses disciples
•	 La	fidélité	inébranlable	de	Néphi	et	de	son	peuple	
est une lumière d’espoir dans le triste récit des Néphites 
se détournant de la justice. Leur exemple constitue un 
modèle pour nous aider à rester justes dans les temps 
de méchanceté. Le témoignage ferme de Néphi, basé 
sur son expérience personnelle (voir 3 Néphi 7:15), 
nous apprend qu’il a parlé hardiment « du repentir et 
du pardon des péchés par la foi au Seigneur Jésus-
Christ » (verset 16). Il a servi avec pouvoir et autorité 
parce que « grande était sa foi au Seigneur Jésus-Christ » 
(verset 18) et les gens qui ont réagi favorablement à son 
témoignage ont eux-mêmes été visités « par le pouvoir 
et l’Esprit de Dieu » (verset 21). Les personnes qui ont 
cru ont été guéries (voir verset 22), se sont repenties, 
se sont fait baptiser et « ont reçu le pardon de leurs 
péchés » (voir versets 24-25).

3 Néphi 7:21-25
Qu’ont fait les personnes qui ont été 

converties ? Quelle a été votre expérience 
concernant ces principes importants ?

3 Néphi 7:21-26. Conversion totale
•	 Richard G.	Scott,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
parlé de la différence entre les personnes qui sont 
pleinement converties et celles qui ne le sont pas tout 
à fait. Il a aussi enseigné que la conversion doit être un 
processus continuel permettant aux véritables disciples 
du Christ d’être toujours constants :

« Chacun de nous a remarqué que certaines personnes 
traversent la vie en faisant continuellement les bonnes 

choses… Lorsque des choix difficiles se présentent, 
elles semblent faire immanquablement les bons, même 
si d’autres possibilités auraient pu les tenter. Nous 
savons qu’elles ne sont pas exemptes de tentations, 
mais elles paraissent ne pas y faire attention. À l’inverse, 
nous avons remarqué que d’autres personnes ne sont 
pas aussi vaillantes dans les décisions qu’elles prennent. 
Lorsque l’influence spirituelle ambiante est forte, elles 
décident de faire mieux… Cependant, elles se remettent 
vite à faire ce qu’elles avaient décidé d’abandonner…

« On utilise parfois le mot converti pour désigner 
une personne sincère qui décide de se faire baptiser. 
Cependant… la conversion signifie beaucoup plus 
que cela… Marion G. Romney a expliqué ce qu’est la 
conversion :

« ‘La conversion est le passage d’une religion à une 
autre ou d’un comportement à un autre. La conversion 
est un changement spirituel et moral. Le mot converti 
implique généralement autre chose que l’acceptation 
mentale de Jésus et de ses enseignements ; c’est aussi 
une foi stimulante en lui et en son Évangile. C’est une 
foi qui provoque une transformation, un changement 
réel dans la façon dont la personne comprend la vie et 
dans son obéissance à Dieu, un changement d’intérêt, 
d’idée et de conduite. Chez la personne totalement 
convertie, le désir des choses contraires à l’Évangile 
de Jésus-Christ s’est éteint. Il est remplacé par l’amour 
de Dieu, joint à une ferme détermination de respecter 
ses commandements’ (Conference Report, Conférence 
interrégionale du Guatemala, 1977, p. 8)…

« Tout simplement, la vraie conversion est le fruit de la 
foi, du repentir et de l’obéissance en tout temps. La foi 
vient du fait d’écouter la parole de Dieu (voir Romains 
10:17) et de l’appliquer. Vous recevrez du Saint-Esprit, 
en confirmation, le témoignage des choses que vous 
acceptez par la foi si vous êtes disposés à les faire (voir 
Éther 12:6).Vous serez conduits à vous repentir de vos 
erreurs, c’est-à-dire de ce que vous avez fait de mal ou 
du bien que vous n’avez pas fait. En conséquence, vous 
serez davantage capables d’obéir de manière durable. 
Ce cycle de la foi, du repentir et de l’obéissance durable 
vous amènera à une plus grande conversion et aux 
bénédictions qui l’accompagnent » (voir Le Liahona, 
juillet 2002, p. 26-27).

3 Néphi 1-7
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Points sur lesquels méditer
•	 Que	signifie	être	disciple	du	Christ ?	(voir	3 Néphi	

5:13). Qu’est-ce qui vous aiderait à être un disciple 
de Jésus-Christ plus dévoué ?

•	 3 Néphi	6:14	s’intéresse	à	l’inégalité	parmi	les	
Néphites. Qu’a engendré cette inégalité dans l’Église ? 
Selon Mormon, quelle a été la véritable cause de 
cette iniquité ? (voir verset 15). Que se produit-il 
généralement quand les gens commencent à croire 
qu’ils sont meilleurs que les autres ? Comment cette 
partie de l’histoire du Livre de Mormon corrobore-t-
elle Proverbes 16:18 ?

•	 On	nous	a	enseigné	l’importance	des	actions	qui	
accompagnent les croyances et l’importance de per-
sévérer avec foi. Ces chapitres contiennent à la fois 
des exemples positifs et des exemples négatifs de ces 
concepts. Quels exemples avez-vous vus ? Que nous 
apprennent-ils ? Lesquels s’appliquent directement à 
vos efforts pour rester fidèle ?

Idées de tâches
•	 3 Néphi	1-7	nous	apprend	l’importance	de	la	conver-

sion et du témoignage personnels. Partagez une 
feuille de papier en deux colonnes et inscrivez les 
deux titres suivants en haut de chacune d’elles :

 1. Attitudes, croyances et actions qui mènent à une 
conversion et à un témoignage personnels

 2. Attitudes, croyances et actions qui détruisent la 
conversion et le témoignage personnels

Puis relisez 3 Néphi 1-7 et notez dans la colonne 
correspondante les enseignements, les événements, 
les principes et les points de doctrine que vous 
découvrez. Écrivez une courte explication de ce que 
cet exercice vous a appris et faites-en part lors d’une 
leçon de soirée familiale.

•	 Ezra	Taft	Benson	a	enseigné	que	beaucoup	des	
événements précédant immédiatement la pre-
mière venue du Sauveur parmi le peuple du Livre 
de Mormon sont analogues à ceux de sa Seconde 
Venue. En parcourant les livres d’Hélaman 14 à 
3 Néphi 7, faites la liste des événements, des ensei-
gnements, des points de doctrine et des principes 
qui, à votre avis, présentent une analogie avec les 
« derniers jours ».

•	 Apprenez	par	cœur	3 Néphi	5:13.	En	récitant	ces	
mots, pensez à des façons d’annoncer aux autres les 
paroles du Sauveur. Vous pourriez commencer vos 
professions de foi par l’expression : « Je crois que… »

Chapitre 39
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3 Néphi 8-11

Chapitre 40

Introduction
Méditez au sujet du témoignage exprimé par notre 
Père céleste : « Voici mon Fils bien aimé, en qui je me 
complais, en qui j’ai glorifié mon nom : écoutez-le » 
(3 Néphi 11:7). Imaginez votre attitude si vous aviez été 
là pour entendre cette déclaration et voir l’apparition 
de Jésus-Christ, le plus grand événement du Livre de 
Mormon. Imaginez quels auraient été vos sentiments 
si vous aviez entendu le Fils déclarer : « Voici, je suis 
Jésus-Christ, dont les prophètes ont témoigné qu’il 
viendrait au monde » (3 Néphi 11:10). Réfléchissez à 
l’impact que cette expérience a eu sur les personnes 
qui ont reçu un témoignage spirituel et physique de la 
réalité de Jésus-Christ.

Ces personnes ont entendu plusieurs fois la voix de 
Dieu. En lisant 3 Néphi 8-11, cherchez ce qu’il a ensei-
gné. Réfléchissez à votre aptitude à reconnaître la voix 
de Dieu et à suivre le message qu’il vous destine.

Commentaire
3 Néphi 8:1. Accomplir des  
miracles au nom de Jésus
•	 Néphi	a	écrit :	« Il	n’y	avait	aucun	homme	qui	pouvait	
faire de miracle au nom de Jésus s’il n’était purifié en 
tous points de son iniquité » (3 Néphi 8:1 ; voir aussi 
D&A 121:36   ).

L’histoire suivante, racontée par Vaughn J. Featherstone, 
alors conseiller dans l’épiscopat président, illustre la 
nécessité pour les détenteurs de la prêtrise d’être purs 
en tout temps :

« On ne peut pas cacher le péché. On ne peut pas se 
moquer de Dieu, détenir la sainte prêtrise du Seigneur 
et prétendre être son serviteur.

« Je connais un grand homme qui tenait son fils mort 
dans les bras et qui a dit : ‘Au nom de Jésus-Christ 
et par le pouvoir et l’autorité de la sainte Prêtrise de 
Melchisédek, je te commande de vivre.’ Et le garçon 
décédé a ouvert les yeux.

« Ce frère n’aurait vraiment pas pu faire cela s’il avait 
regardé des images pornographiques quelques soirs 
auparavant ou s’il avait commis toute autre transgres-
sion de ce genre. Pour opérer, la prêtrise exige un canal 
pur » (Conference Report, avr. 1975, p. 100 ; ou Ensign, 
mai 1975, p. 66).

•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
expliqué que, bien que chaque utilisation de la prêtrise 
ne donne pas lieu à un événement miraculeux, seules 
les personnes qui sont dignes peuvent accomplir des 
miracles au nom du Christ. Les détenteurs de la prêtrise 
doivent se garder purs : « Cependant, mes jeunes amis 
de la Prêtrise d’Aaron et de la Prêtrise de Melchisédek, 
toutes les prières ne sont pas exaucées aussi immé-
diatement et toutes les déclarations faites en vertu de 
la prêtrise ne peuvent pas commander que la vie soit 
rendue ou préservée. Parfois la volonté de Dieu est 
autre. Cependant, jeunes gens, vous apprendrez, si vous 
ne l’avez pas déjà fait, que dans les moments de peur 
ou même de danger, votre foi et votre prêtrise exigeront 
le meilleur de vous et le meilleur que vous puissiez 
invoquer du ciel. Garçons de la Prêtrise d’Aaron, vous 
n’utiliserez pas la prêtrise exactement de la même 
manière qu’un ancien utilise la Prêtrise de Melchisédek, 
mais tous les détenteurs de la prêtrise doivent être un 
instrument dans les mains de Dieu et, pour cela, vous 
devez, comme l’a dit Josué, vous sanctifier (voir Josué 
3:5). Vous devez être prêts à agir et dignes de le faire » 
(Le Liahona, janvier 2001, p. 47).

3 Néphi 8:6-19. Les bouleversements 
physiques témoignent du Christ
•	 « Une	grande	et	terrible	tempête…	comme	on	n’en	
avait jamais connu dans tout le pays » a provoqué une 
catastrophe naturelle indescriptible (3 Néphi 8:6-7). Ces 
bouleversements physiques ont été, en Amérique, les 
signes témoignant de la crucifixion de Jésus-Christ à 
Jérusalem (voir 1 Néphi 19:10-12 ; Hélaman 14:20-21). 
À notre époque, certains bouleversements physiques 
signalent l’approche de la Seconde Venue.
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Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, a indiqué 
que l’augmentation des tremblements de terre de grande 
importance était l’un des signes de la Seconde Venue : 
« Des signes de la Seconde Venue nous environnent et 
semblent devenir plus fréquents et plus intenses. Par 
exemple, la liste des principaux tremblements de terre 
contenue dans le livre The World Almanac and Book 
of Facts, 2004 montre qu’il y a eu deux fois plus de 
tremblements de terre de 1980 à 1999 que dans les deux 
décennies précédentes (voir pages 189-190). Elle indi-
que également un net accroissement dans les premières 
années de ce siècle. La liste des inondations et des raz-
de-marée importants ainsi que celle des ouragans, des 
typhons et des tempêtes de neige, dans le monde entier, 
indiquent une augmentation similaire, ces dernières 
années (voir pages 188-189). On peut dire que les aug-
mentations par rapport à la situation d’il y a cinquante 
ans ne sont dues qu’à des changements dans les normes 
des comptes rendus, mais l’accélération du rythme des 
catastrophes naturelles dans les dernières décennies est 
inquiétante » (Le Liahona, mai 2004, p. 7-8).

3 Néphi 8:23. Trois jours de ténèbres
•	 Les	trois	jours	de	ténèbres	ont	symbolisé	la	mort	de	
Jésus-Christ qui est « la lumière et la vie du monde » 
(3 Néphi 11:11). Mormon a souligné que les trois jours 
de ténèbres étaient « un signe » donné pour représenter 
la mort du Sauveur (voir 1 Néphi 19:10 ; Hélaman 
14:27 ; 3 Néphi 8:23). Après avoir décrit les dégâts cau-
sés par « le grand orage » (3 Néphi 8:5) qui a duré trois 
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heures, Mormon a indiqué que l’obscurité absolue était 
l’un des signes qui étaient maintenant accomplis (voir 
3 Néphi 10:14). Les ténèbres étaient si intenses qu’« il 
ne pouvait y avoir aucune lumière » (3 Néphi 8:21). 
Pendant cette période de ténèbres, le corps de Jésus-
Christ, la lumière du monde, se trouvait dans la tombe. 
Le jour de la résurrection du Christ, après qu’il a vaincu 
la mort, la lumière est revenue éclairer le peuple qui se 
trouvait en Amérique, signe de la victoire du Christ sur 
la mort et les ténèbres (voir 3 Néphi 10:9-11).

3 Néphi 8:24-25
Quelles raisons les survivants ont-ils don-
nées à la terrible destruction ? Comment 
cela peut-il s’appliquer à notre époque ?

3 Néphi 8:24-25. Le rejet des 
prophètes apporte la souffrance
•	 Tout	comme	dans	les	temps	anciens,	le	rejet	des	
prophètes aujourd’hui apporte la souffrance. N. Eldon 
Tanner (1898-1982), de la Première Présidence, a 
comparé les souffrances des saints qui se trouvaient en 
Amérique pendant la destruction qui a suivi la mort du 
Sauveur à la destruction que subissent à notre époque 
les personnes qui choisissent de ne pas suivre les pro-
phètes modernes :

« À notre époque, le monde rejette les messages des 
prophètes de Dieu. N’est-il pas vrai qu’on entend 
des pleurs et des lamentations partout sur la surface 
du pays parce que les hommes se font la guerre ? 
Beaucoup d’entre nous ne se lamentent-ils pas à propos 
du caractère difficile de leurs jeunes et des tragédies 
qui leur arrivent lorsqu’ils se détournent de la justice et 
touchent à l’alcool, au tabac, à la drogue et à d’autres 
choses interdites ? Combien de personnes endeuillées 
avons-nous en conséquence de l’anarchie qui existe 
dans nos quartiers ? Nous devons prêter attention aux 
leçons du passé sinon, nous serons nous aussi consu-
més comme certaines des civilisations précédentes.

« C’est le message que le Christ a apporté au peuple 
néphite d’antan » (voir L’Étoile, août 1975, p. 27-28).
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3 Néphi 9:14. « Venez à moi »
•	 Jésus-Christ	a	promis :	« Bénis	sont	ceux	qui	viennent	
à moi » (3 Néphi 9:14).

Jeffrey R. Holland a expliqué la signification de cette 
invitation et la manière dont elle s’applique à nous : 
« ‘Venez’, dit [le Christ] avec amour. ‘Suivez-moi.’ Où 
que vous alliez, venez d’abord voir ce que je fais, voyez 
où et comment je passe mon temps. Recevez mes 
instructions, marchez avec moi, parlez avec moi, croyez. 
Écoutez-moi prier. À votre tour, vous trouverez des 
réponses à vos prières. Dieu donnera du repos à votre 
âme. Suivez-moi » (voir L’Étoile, janvier 1998, p. 77-78).

3 Néphi 9:19-20. Changement dans le 
commandement de faire des sacrifices
•	 Le	commandement	d’offrir	des	animaux	en	sacrifice	
a d’abord été donné à Adam. Son objectif était de fixer 
l’esprit des gens sur le sacrifice suprême du Sauveur. Il 
a été enseigné aux fidèles que les sacrifices d’animaux 
cesseraient après que le Fils de Dieu aurait offert son 
sang comme « grand et dernier sacrifice » (Alma 34:10). 
Amulek a expliqué qu’après l’expiation de Jésus-Christ, 
les sacrifices d’animaux ne seraient plus requis : « Il 
convient qu’il y ait une fin à l’effusion du sang ; alors 
la loi de Moïse sera accomplie… et ce grand et dernier 
sacrifice, oui ce sacrifice infini et éternel, sera le Fils 
de Dieu » (Alma 34:13-14). Une fois que l’offrande de 
Jésus-Christ a été terminée, la voix de Dieu a proclamé 
au peuple du Livre de Mormon : « Je n’accepterai aucun 
de vos sacrifices et de vos holocaustes » (3 Néphi 9:19).

•	 Les	sacrifices	d’animaux	et	les	holocaustes	devaient	
« cesser » (3 Néphi 9:19), mais le Seigneur n’a pas mis 
fin à la loi du sacrifice. Utilisant 3 Néphi 9:20, D. Todd 
Christofferson, du Collège des douze apôtres, a expli-
qué qu’aujourd’hui le Seigneur exige des sacrifices 
d’une nature différente :

« Le Sauveur a dit qu’il n’accepterait plus les sacrifices 
d’animaux. Le don ou sacrifice qu’il accepte mainte-
nant est ‘un cœur brisé et un esprit contrit’ (3 Néphi 
9:20)… Vous pouvez offrir au Seigneur le don de votre 
cœur brisé ou repentant et de votre esprit contrit ou 

obéissant. En réalité, c’est le don de vous-même : ce 
que vous êtes et ce que vous devenez.

« Y a-t-il en vous ou dans votre vie quelque chose d’im-
pur ou d’indigne ? Quand vous vous en débarrassez, 
c’est un don au Sauveur. Y a-t-il une bonne habitude ou 
une qualité qui manque dans votre vie ? Quand vous 
l’adoptez et l’intégrez à votre personnalité, vous faites 
un don au Seigneur » (Le Liahona, mai 2004, p. 12).

3 Néphi 9:20. « Ils ne le savaient pas »
•	 Ezra	Taft	Benson	(1899-1994)	a	expliqué	que	beau-
coup de gens progressent spirituellement mais qu’ils 
ne perçoivent pas leur propre croissance spirituelle 
subtile : « Jour après jour, [les saints des derniers jours] 
se rapprochent du Seigneur, sans vraiment se rendre 
compte qu’[ils] sont en train d’édifier une vie à la façon 
de Dieu. [Ils] mènent une vie paisible de bonté, de 
service et d’engagement. [Ils] sont comme les Lamanites 
dont le Seigneur a dit : ‘[ils] ont été baptisés de feu et 
du Saint-Esprit, et ils ne le savaient pas ’ (3 Néphi 9:20 ; 
italiques ajoutés) » (« Un grand changement de cœur », 
L’Étoile, mars 1990, p. 7).

•	 Boyd K.	Packer,	président	du	Collège	des	douze	
apôtres, a utilisé cette même Écriture pour exprimer sa 
préoccupation que le don du Saint-Esprit ne soit pas 
reconnu comme il devrait l’être. Il a incité les saints 
des derniers jours à cultiver le don du Saint-Esprit et il 
a donné des explications sur la façon de reconnaître 
l’Esprit :

« Trop d’entre nous ressemblent à ceux dont le Seigneur 
a dit : ils sont venus ‘le cœur brisé et l’esprit contrit…
[et] au moment de leur conversion, ont été baptisés de 
feu et du Saint-Esprit, et ils ne le savaient pas ’ (3 Néphi 
9:20 ; italiques ajoutés).

« Imaginez cela : ‘Ils ne le savaient pas.’ Il n’est pas rare 
que quelqu’un reçoive ce don sans vraiment le savoir…

« Il y a tant d’endroits où aller, tant de choses à faire 
dans ce monde bruyant. Il peut arriver que nous soyons 
trop occupés pour faire attention aux murmures du 
Saint-Esprit » (voir Le Liahona, juillet 2000, p. 10).

3 Néphi 8-11
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3 Néphi 10:5-6. « Comme une poule 
rassemble ses poussins » 
•	 La comparaison entre une poule rassemblant ses 
poussins et le Seigneur rassemblant son peuple apporte 
des éléments de compré-
hension intéressants. La 
poule prend soin de ses 
poussins et sacrifierait sa 
vie pour les protéger. 
Quand le danger menace, 
elle les rassemble sous ses 
ailes pour les protéger. 
D’une façon analogue, le 
Seigneur aime son peuple, 
la maison d’Israël. Il a 
donné sa vie pour son peuple et a cherché à le rassem-
bler pour pouvoir le protéger et le nourrir. Cependant, à 
de maintes occasions, Israël a choisi d’abandonner le 
Seigneur.

Commentant 3 Néphi 10:5-6, Henry B. Eyring, de la 
Première Présidence, a témoigné que le Sauveur aide 
les personnes qui essaient de venir à lui :

« Il a dit à maintes reprises qu’il nous rassemblerait 
comme une poule rassemble ses poussins sous ses 
ailes. Il a dit que nous devons choisir d’aller à lui hum-
blement et avec suffisamment de foi en lui pour nous 
repentir ‘d’un cœur pleinement résolu’ (3 Néphi 10:6).

« L’une des manières de le faire est de nous réunir avec 
les saints dans son Église. Allez à vos réunions, même 
quand cela semble difficile. Si vous êtes déterminés, il 
vous aidera à trouver la force de le faire » (Le Liahona, 
mai 2004, p. 18).

3 Néphi 10:12. « Ceux qui avaient 
reçu les prophètes »
•	 La	sécurité	découle	souvent	de	l’obéissance	aux	
prophètes. Les grandes destructions ont épargné les 
Néphites qui « avaient reçu les prophètes » (3 Néphi 
10:12). M. Russell Ballard, du Collège des douze 
apôtres, a enseigné que, comme les Néphites, nous 
devons suivre notre prophète si nous espérons trouver 
la sécurité, la paix, la prospérité et le bonheur : « Ce 
n’est pas rien, mes frères et sœurs, d’avoir un prophète 
de Dieu parmi nous. Grandes et merveilleuses sont les 

bénédictions que nous recevons quand nous écoutons 
la parole du Seigneur qui nous est donnée par son 
intermédiaire… Lorsque nous entendons les conseils du 
Seigneur de la bouche du président de l’Église, notre 
réaction devrait être immédiate et positive. L’histoire 
nous enseigne que nous pouvons connaître la sécurité, 
la paix, la prospérité et le bonheur, si nous suivons les 
conseils prophétiques » (Le Liahona, juillet 2001, p. 80).

•	 Boyd K.	Packer	a	témoigné	que	les	personnes	qui	
suivent les prophètes reçoivent des bénédictions et il a 
averti des conséquences qui surviennent quand on les 
rejette :

« Un jour, Karl G. Maeser guidait un groupe de jeunes 
missionnaires dans les Alpes. Arrivé au sommet, il a 
regardé en arrière et a remarqué une série de piquets 
enfoncés dans la neige pour marquer la seule piste sûre 
traversant ce glacier dangereux.

« Arrêtant les missionnaires, il leur a montré les piquets 
et leur a dit : ‘Mes frères, voilà la prêtrise [de Dieu]. Ce 
sont des piquets ordinaires comme nous tous… mais 
c’est la place qu’ils occupent qui les rend particuliers 
pour nous. Si nous quittons la piste qu’ils marquent, 
nous sommes perdus’ (Alma P. Burton, Karl G. Maeser, 
Mormon Educator, Salt Lake City, Deseret Book Co., 
1953, p. 22).

« Bien qu’aucun de nous ne soit parfait, l’Église 
continue d’aller de l’avant, sous la conduite de gens 
ordinaires.

« Le Seigneur a promis :

« ‘Et si mon peuple veut écouter ma voix et la voix des 
serviteurs que j’ai désignés pour diriger mon peuple, 
voici, en vérité, je vous le dis, ils ne seront pas enlevés 
de leur place.

« ‘Mais s’ils ne veulent pas écouter ma voix ni la voix de 
ces hommes que j’ai désignés, ils ne seront pas bénis’ 
(D&A 124:45-46).

« Je rends témoignage, mes frères et sœurs, que les 
dirigeants de l’Église ont été appelés de Dieu par la 
bonne autorité, et il est connu de l’Église qu’ils ont cette 
autorité et qu’ils ont été convenablement ordonnés par 
les chefs de l’Église correctement ordonnés. Si nous les 
suivons, nous serons sauvés. Si nous nous éloignons 
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d’eux, nous nous perdrons assurément » (voir L’Étoile, 
juillet 1985, p. 34).

3 Néphi 11:3. « Ils entendirent une voix »
•	 Dallin H.	Oaks	a	expliqué	que	la	« voix	douce »	qui	a	
fait « brûler leur cœur » (3 Néphi 11:3 ; italiques ajoutés) 
était plus un sentiment qu’un son : « Le mot ‘brûler’ 
dans les Écritures signifie un sentiment de réconfort et 
de sérénité » (« Enseigner et apprendre selon l’Esprit », 
L’Étoile, mai 1999, p. 22). Sérénité signifie chaleur, dou-
ceur et calme.

•	 Boyd K.	Packer	a	expliqué	que,	tout	comme	les	
Néphites devaient « ouvrir les oreilles » (voir 3 Néphi 
11:5) pour entendre la voix de Dieu, nous devons être 
attentifs afin de ressentir les paisibles incitations de 
l’Esprit :

« La voix de l’Esprit est décrite dans les Écritures comme 
n’étant ni ‘forte’ ni ‘dure’. Ce n’est ‘pas une voix de 
tonnerre, ni la voix de grands bruits tumultueux’. Mais 
c’est plutôt ‘une voix douce, d’une douceur parfaite, 
comme si cela [était] un chuchotement’ et elle peut 
‘[percer] jusqu’à l’âme même’ et faire ‘brûler’ le cœur 
(3 Néphi 11:3 ; Hélaman 5:30 ; D&A 85:6-7). Rappelez-
vous, Élie découvrit que la voix du Seigneur n’était pas 
dans le vent, ni dans le tremblement de terre, ni dans 
le feu, mais que c’était un ‘murmure doux et léger’ 
(1 Rois 19:12).

« L’Esprit n’attire pas notre attention en criant ni en nous 
secouant fortement. Au lieu de cela, il murmure. C’est 
une caresse si douce que, si nous sommes préoccupés, 
nous risquons de ne pas la sentir du tout. (Ce n’est pas 
étonnant que la Parole de sagesse nous ait été révélée, 
car comment un ivrogne ou un drogué pourrait-il res-
sentir une telle voix ?)

« Parfois, l’Esprit insistera avec juste assez de fermeté 
pour que nous fassions attention. Mais la plupart du 
temps, si nous ne prêtons pas attention à ce doux senti-
ment, l’Esprit se retire » (voir « Une lampe de l’Éternel », 
L’Étoile, juillet 1983, p. 30).

3 Néphi 11:5–7. « Voici mon Fils bien-aimé »
•	 Ezra Taft	Benson	a	parlé	de	l’expérience	rare	d’en-
tendre la voix de notre Père céleste :

« Bien peu de personnes dans toute l’histoire du monde 
ont effectivement entendu la voix de Dieu le Père 
s’adresser à eux. Comme les gens regardaient vers le 
ciel, ‘ils virent un Homme descendre du ciel ; et il était 
vêtu d’une robe blanche ; et il descendit et se tint au 
milieu d’eux’ (3 Néphi 11:8).

« Un être glorieux et ressuscité, l’un des membres de la 
Divinité, le créateur de mondes innombrables, le Dieu 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob se tenait devant leurs 
yeux ! » (voir L’Étoile, juillet 1987, p. 4).

3 Néphi 11:11. La coupe amère
•	 James E.	Faust	(1920-2007),	de	la	Première	
Présidence, a enseigné que le fait de suivre l’exemple 
du Sauveur dans nos épreuves nous aide à supporter 
nos « coupes amères » personnelles : « De nombreux 
membres, qui boivent à la coupe amère qui leur est 
présentée, imaginent à tort que cette coupe est épar-
gnée à d’autres. La première fois qu’il s’est adressé aux 
habitants du continent américain, Jésus de Nazareth a 
parlé d’une façon poignante de la coupe amère que 
le Père lui avait donnée à boire (voir 3 Néphi 11:11). 
Chacun a des épreuves amères à surmonter. Les parents 
dont l’enfant s’éloigne du droit chemin connaissent 
un chagrin qui défie toute description. La femme dont 
le mari est cruel ou insensible peut avoir le cœur 
brisé tous les jours. Les membres de l’Eglise qui ne se 
marient pas peuvent connaître souffrance et déception. 
Cependant, après avoir bu à la coupe amère, il arrive un 
moment où il faut accepter la situation comme elle est 
et se tourner vers Dieu et vers les autres. Harold B. Lee 
a dit : ‘Ne laissez pas l’apitoiement sur vous-même et le 
découragement vous faire quitter le chemin que vous 
savez être bon.’ Le Sauveur nous a montré la voie : nous 
devons naître de nouveau en esprit et dans notre cœur » 
(« Une seconde naissance », L’Étoile, juin 1998, p. 3-4).

3 Néphi 11:14-17. Les marques dans ses 
mains, dans ses pieds et dans son côté
•	 Quand	le	Christ	ressuscité	est	apparu	aux	Néphites,	
il les a invités à toucher les marques dans ses mains, 
dans ses pieds et dans son côté afin d’être témoins de 
sa résurrection (voir 3 Néphi 11:14). Jeffrey R. Holland a 
enseigné que les blessures mortelles du Christ sont des 
signes de son sacrifice :
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« Quelque sombres que nous paraissent nos jours, ils 
l’ont beaucoup plus été pour le Sauveur du monde. 
Pour nous rappeler ces jours, Jésus a choisi, même dans 
un corps ressuscité et à d’autres égards rendu parfait, 
de conserver pour le profit de ses disciples les plaies de 
ses mains, de ses pieds et de son côté : signe, en quel-
que sorte, que des choses douloureuses arrivent même 
à ceux qui sont purs et parfaits, signe que la souffrance 
dans ce monde n’est pas la preuve que Dieu ne nous 
aime pas, signe que les problèmes passent et que nous 
pouvons connaître le bonheur. Rappelons aux autres 
que c’est le Christ blessé qui est le capitaine de notre 
âme, lui qui porte encore les cicatrices de notre pardon, 
les lésions de son amour et de son humilité, la chair 
déchirée de son obéissance et de son sacrifice.

« Ces blessures sont le signe principal auquel nous le 
reconnaîtrons quand il viendra. Il nous invitera peut-
être à nous avancer, comme il l’a fait avec d’autres, 
pour voir et sentir ces marques. Si ce n’est pas avant, 
alors assurément à ce moment-là nous nous rappel-
lerons avec Ésaïe que c’est pour nous que Dieu a été 
‘méprisé et abandonné… homme de douleur et habitué 
à la souffrance’, qu’il a été ‘blessé pour nos péchés, 
brisé pour nos iniquités’, que ‘le châtiment qui nous 
donne la paix est tombé sur lui, et [que] c’est par ses 
meurtrissures que nous sommes guéris’ (Ésaïe 53:3, 5) » 
(voir « Enseigner, prêcher, guérir », Le Liahona, janvier 
2003, p. 22).

3 Néphi 11:16-21. Hosanna
•	 « Le	mot	Hosanna est une translitération d’un mot 
hébreu de supplication qui signifie en substance : ‘Oh ! 
Accorde le salut.’ Il est évident que le peuple demandait 
au Sauveur de lui enseigner le chemin du salut. Il n’est 
donc pas surprenant qu’il lui enseigne immédiatement 
les ordonnances et les principes fondamentaux de 

l’Évangile » (Daniel H. Ludlow, A Companion to Your 
Study of the Book of Mormon, 1976, p. 261-262).

3 Néphi 11:21-27. L’importance du baptême
•	 Il	semble	qu’il	y	ait	eu	des	querelles	parmi	les	
Néphites concernant la manière de baptiser. Le 
Seigneur a clarifié la façon dont l’ordonnance doit être 
accomplie. Boyd K. Packer a expliqué l’importance du 
baptême et nous a avertis de ne pas altérer cette ordon-
nance sacrée :

« Le baptême par immersion pour la rémission des 
péchés est la première ordonnance. Le baptême doit se 
faire par immersion car il symbolise notre délivrance 
de la mort temporelle et du tombeau, et la purification 
requise pour la rédemption de la mort spirituelle…

« Dans le plan, le baptême ne nous permet pas seule-
ment d’entrer dans l’Église de Jésus-Christ. Il inaugure 
une renaissance spirituelle qui nous ramènera un jour 
en présence de Dieu.

« Si nous comprenions réellement ce que le baptême 
signifie, nous ne pourrions jamais le considérer comme 
insignifiant ni altérer la forme de cette ordonnance 
sacrée… La Sainte-Cène nous permet de renouveler 
cette alliance » (Our Father’s Plan, 1984, p. 39-40).

3 Néphi 11:29 
Pourquoi le Sauveur nous recommande- 

t-il d’éviter les querelles ?

3 Néphi 11:28-30.    Éviter les querelles
•	 Henry B.	Eyring	nous	aide	à	comprendre	que	l’Esprit	
de Dieu ne pousse pas les gens à se quereller : « Là où 
les gens ont cet esprit en eux, on peut espérer trouver 
l’harmonie. L’Esprit place le témoignage de la vérité 
dans notre cœur, ce qui unit les personnes qui parta-
gent ce témoignage. L’Esprit de Dieu n’amène jamais 
de disputes (voir 3 Néphi 11:29). Il n’engendre jamais 
de sentiment de différences entre les personnes qui 
conduit aux querelles (voir Joseph F. Smith, Doctrine 
de l’Évangile, 5e édition, 1939, p. 106). Il conduit à une 
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paix intérieure et à un sentiment d’unité avec les autres. 
Il unit les âmes. L’unité de la famille, l’unité de l’Église 
et la paix dans le monde sont le résultat de l’unité des 
âmes » (voir L’Étoile, juillet 1998, p. 76).

•	 Thomas S.	Monson	a	raconté	une	histoire	illustrant	
les bénédictions que l’on reçoit quand on évite les 
querelles. Après avoir lu 3 Néphi 11:28-30   , il a dit :

« Pour conclure, je vais vous parler de deux hommes 
qui ont été pour moi des héros. Ils n’ont pas accompli 
leurs actes de courage au niveau national, mais dans 
une vallée paisible appelée Midway, en Utah.

« Il y a de nombreuses années, Roy Kohler et Grant 
Remund œuvraient ensemble dans l’Église. Ils étaient 
les meilleurs amis du monde. Ils étaient fermiers et 
avaient un élevage laitier. Puis un malentendu a semé  
la division entre eux.

« Des années plus tard, Roy Kohler est tombé très 
malade. Il avait un cancer et il ne lui restait que peu de 
temps à vivre. Ma femme, Frances, et moi sommes allés 
rendre visite à Roy et à sa femme et je lui ai donné une 
bénédiction. Puis, tandis que nous bavardions, il m’a 
dit : ‘Je vais vous raconter l’une des expériences qui 
m’a apporté le plus de bonheur.’ Alors, il m’a raconté le 
malentendu avec Grant Remund et la brouille qui avait 
suivi. Il a expliqué : ‘On s’évitait.’

« Il a ajouté : ‘Puis, alors que je venais d’engranger le 
foin pour l’hiver, un soir, sous l’effet d’une combustion 
spontanée, le foin a pris feu, détruisant complètement 
le foin, la grange et tout ce qui s’y trouvait. J’étais 
anéanti. Je ne savais plus quoi faire. Il faisait nuit, on 
ne voyait que quelques cendres rougeoyantes. Alors 
j’ai vu venir de la route, dans la direction de chez Grant 
Remund, les phares de tracteurs et de camions. Tandis 
que l’équipe qui venait nous aider s’engageait dans 
notre chemin et me trouvait en larmes, Grant m’a dit : 
« Roy, il y a du nettoyage à faire. Je suis venu avec mes 
fils pour m’en occuper’. » Ils se sont mis ensemble au 
travail. Ils ont fait disparaître le coin caché qui les avait 
séparés pendant une courte période. Ils ont travaillé 
toute la nuit et une partie de la journée suivante, avec 
beaucoup de voisins venus les rejoindre.

« Roy Kohler est décédé et Grant Remund se fait vieux. 
Leurs fils ont servi ensemble dans le même épiscopat. 

Combien je chéris l’amitié de ces deux familles formida-
bles » (voir Le Liahona, juillet 2002, p. 22).

3 Néphi 11:28-40. Jésus a parlé de sa doctrine
•	 On	trouve	huit	fois	l’expression	« ma	doctrine »	dans	
les versets 28 à 40 de 3 Néphi 11. Le Seigneur a décrit 
sa doctrine comme étant le repentir et le baptême. En 
des termes semblables, dans 2 Néphi 31, Néphi a passé 
beaucoup de temps à décrire ce qu’il a appelé « la 
doctrine du Christ ». Néphi a inclus la foi, le repentir, 
le baptême, le Saint-Esprit, l’étude des Écritures et la 
persévérance jusqu’à la fin dans sa liste de la doctrine 
du Christ. Plus tard, alors qu’il était toujours auprès du 
peuple du Livre de Mormon, le Seigneur a répété ces 
mêmes principes (voir 3 Néphi 27), les désignant sous 
l’appellation : « mon Évangile ». Ces principes nous 
rappellent le 4e article de foi : « Nous croyons que les 
premiers principes et ordonnances de l’Évangile sont : 
premièrement la foi au Seigneur Jésus-Christ, deuxième-
ment le repentir, troisièmement le baptême par immer-
sion pour la rémission des péchés, quatrièmement 
l’imposition des mains pour le don du Saint-Esprit. »

Points sur lesquels méditer
•	 Pourquoi	les	ténèbres	complètes	sont-elles	un	signe	

et un symbole appropriés de la mort du Sauveur ?

•	 De	quelle	façon	le	Seigneur	a-t-il	essayé	de	vous	faire	
rejoindre son troupeau ?

•	 Comment	une	personne	acquiert-elle	« un	cœur	
brisé » et « un esprit contrit » ? (3 Néphi 9:20).

•	 Quelle	est	la	différence	entre	« l’esprit	de	querelle »	
(3 Néphi 11:29) et une discussion pour résoudre un 
différend ? Comment peut-on être en désaccord sans 
pour autant se quereller ?
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Idées de tâches
•	 Les	destructions	survenues	lors	de	la	venue	du	

Seigneur n’ont épargné que les personnes qui avaient 
accepté les prophètes. Faites la liste des instructions 
données par le prophète et les membres du Collège 
des douze apôtres au cours des sessions d’une confé-
rence générale récente. Planifiez la façon dont vous 
allez les mettre en pratique.

•	 Néphi	et	Samuel	le	Lamanite	ont	tous	deux	prophé-
tisé de façon précise la dévastation qui se produirait 
en Amérique peu après la mort de Jésus-Christ à 
Jérusalem. Comparez les prophéties qui se trouvent 

dans 2 Néphi 26:3-9 et Hélaman 14:20-27 ainsi que 
leur accomplissement dans 3 Néphi 8:5-23.

•	 Bien	peu	de	personnes	dans	toute	l’histoire	du	
monde ont effectivement entendu la voix de Dieu le 
Père s’adresser à elles. Faites un tableau pour com-
parer les paroles de notre Père céleste quand il a 
parlé lors du baptême de Jésus-Christ (voir Matthieu 
3:17 ; Marc 1:11 ; Luc 3:22), sur la montagne de la 
transfiguration (voir Matthieu 17:5 ; Marc 9:7 ; Luc 
9:35), aux Néphites (3 Néphi 11:7) et à Joseph Smith, 
le prophète ( Joseph Smith, Histoire 1:17). Décrivez 
l’importance de chacune de ces déclarations.
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3 Néphi 12-14

Chapitre 41

Introduction
Lors de son ministère dans la condition mortelle, Jésus 
a fait le sermon sur la montagne pour encourager ses 
disciples à s’efforcer d’atteindre la perfection d’un cœur 
pleinement résolu. Après sa résurrection, Jésus est 
apparu au peuple du Livre de Mormon sur le continent 
américain et a de nouveau prononcé ce sermon.

Les principes de l’Évangile contenus dans ce sermon 
ont été réaffirmés à notre époque par la révélation 
moderne. James E. Faust (1920-2007), de la Première 
Présidence, a fait observer : « Le message transcendant 
que le Sauveur a donné dans le sermon sur la mon-
tagne a pour nous l’importance de celui du buisson 
ardent : ‘Cherchez premièrement à édifier le royaume 
de Dieu et à faire régner sa justice’ (Traduction de 
Joseph Smith, Matthieu 6:38 ; voir aussi Matthieu 6:33). 
Il faut que ce message pénètre notre cœur et notre âme. 
Quand nous l’acceptons, nous prenons position dans 
cette vie » (Le Liahona, mai 2004, p. 67).

Votre étude de ces principes sacrés dans le Livre de 
Mormon vous permettra d’acquérir des connaissances 
qui vous aideront à rester fidèle et à poursuivre votre 
route vers la perfection.

Commentaire
3 Néphi 12–14. Un plan pour notre vie
•	 Le	sermon	sur	la	montagne	contenu	dans	la	Bible	et	
le Livre de Mormon est le plan du Seigneur pour attein-
dre la perfection. Harold B. Lee (1899-1973) a dit au 
sujet de ce sermon : « Le Christ est venu au monde non 
seulement pour expier les péchés de l’humanité, mais 
aussi pour être pour le monde un exemple de la perfec-
tion de la loi de Dieu et de l’obéissance au Père. Dans 
son sermon sur la montagne, le Maître nous a donné 
en quelque sorte une révélation de sa personnalité, qui 
était parfaite, ou ce que l’on pourrait appeler une ‘auto-
biographie dont il a transposé chaque syllabe en actes’ ; 
et, ce faisant, il nous a donné un plan pour notre vie » 
(Decisions for Successful Living, 1973, p. 55-56).

3 Néphi 12:1-2. Prêtez attention aux apôtres
•	 Le	Sauveur	a	commencé	son	sermon	aux	Néphites	
en attirant leur attention sur l’importance de suivre les 

douze disciples néphites qu’il avait appelés et à qui il 
avait donné pouvoir et autorité. La révélation moderne 
a également souligné la sécurité et les bénédictions qui 
nous sont accordées quand nous suivons les serviteurs 
choisis du Seigneur (voir D&A 1:38   ; 21:6). Jeffrey R. 
Holland, du Collège des douze apôtres, a expliqué 
pourquoi il est capital que nous suivions la Première 
Présidence et le Collège des douze apôtres à notre 
époque :

« Les fondements apostoliques et prophétiques de 
l’Église devaient constituer une bénédiction à toutes les 
époques, mais tout particulièrement dans les moments 
d’adversité et de danger, des moments où nous aurions 
peut-être l’impression d’être des enfants, désorientés et 
ne sachant plus où aller, peut-être envahis par la 
crainte, des moments où la main retorse des hommes 
ou la malice du diable dans les moyens de séduction 
tenterait de déstabiliser ou d’égarer. En prévision de 
moments de ce genre, comme il s’en produit à notre 
époque, la Première Présidence et le Collège des Douze 
reçoivent leur autorité de Dieu et sont soutenus par 
vous comme prophètes, voyants et révélateurs…

« Pareil fondement dans le Christ a été et sera toujours 
une protection… Dans des moments tels que ceux 
où nous nous trouvons et où nous nous trouverons 
toujours plus ou moins, les tempêtes de la vie n’auront 
‘aucun pouvoir sur vous…’ (Hélaman 5:12) » (Le 
Liahona, novembre 2004, p. 7).
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3 Néphi 12:1-2
Comparez ces versets à Matthieu 5:1-2. 
Qu’ajoute le récit du Livre de Mormon ?

3 Néphi 12:3-12. Les béatitudes
•	 Le	sermon	du	Sauveur	commence	par	des	déclara-
tions que l’on nomme les béatitudes. Elles commencent 
par une série d’affirmations qui déclarent « bénis 
sont… » (voir 3 Néphi 12:1-11). Béatitude se rapporte au 
fait d’être chanceux, d’être heureux ou d’être béni (voir 
la note a de Matthieu 5:3 dans la version du roi Jacques, 
N.d.T.). Le dictionnaire Webster définit le mot comme 
étant « un état de félicité extrême » (Merriam-Webster’s 
Collegiate Dictionary, 11e édition, 2004, p. 107). De 
tels mots décrivent ce qui se produit quand les saints 
appliquent les enseignements de ce sermon.

Le dictionnaire biblique de  
l’Église en anglais explique 
que les béatitudes « décri-
vent certains éléments qui 
sont nécessaires pour 
modeler le caractère raffiné 
et spirituel et tout ce qui le 
composera quand il aura 
atteint la perfection. Plutôt 
que d’être des déclarations 
isolées, les béatitudes sont 
liées les unes aux autres et 
sont progressives dans leur déroulement » (« Béatitudes », 
p. 620). Le guide des Écritures ajoute : « Les béatitudes 
sont disposées de telle manière que chacune d’elles 
s’appuie sur la précédente » (« Béatitudes »).

Harold B. Lee a enseigné que les béatitudes symbolisent 
la « constitution en vue d’une vie parfaite » : « Quatre 
d’entre elles nous concernent personnellement » et qua-
tre « ont trait à nos relations avec les autres » (Decisions 
for Successful Living, 1973, p. 57-60). Le tableau suivant 
illustre ces relations :

Avec soi-même Avec les autres

Bénis sont les pauvres en 
esprit.

Bénis sont ceux qui sont 
doux.

Bénis sont tous ceux qui 
pleurent.

Bénis sont les 
miséricordieux.

Bénis sont tous ceux qui ont 
faim et soif de justice.

Bénis sont tous ceux qui 
procurent la paix.

Bénis sont tous ceux qui ont 
le cœur pur.

Bénis sont tous ceux qui 
sont persécutés à cause de 
mon nom.

3 Néphi 12:3. « Bénis sont les pauvres 
en esprit qui viennent à moi »
•	 Harold B.	Lee	a	défini	ce	que	signifie	être	pauvre	en	
esprit :

« Le Maître a dit : ‘Heureux les pauvres en esprit, car 
le royaume des cieux est à eux’ Matthieu 5:3). Les 
pauvres en esprit, évidemment, sont ceux qui sont dans 
le besoin sur le plan spirituel, qui se sentent si néces-
siteux spirituellement qu’ils recherchent ardemment 
de l’aide…

« Si nous voulons devenir parfaits, si nous voulons com-
mencer à faire notre ascension sur la voie qui mène à la 
perfection, nous devons tous un jour nous poser cette 
question : ‘Que me manque-t-il encore ?’ » (Stand Ye in 
Holy Places, 1974, p. 210).

•	 L’expression	« qui	viennent	à	moi »	(3 Néphi	12:3)	ne	
se trouve pas dans la version du Nouveau Testament du 
sermon sur la montagne, mais elle clarifie l’enseigne-
ment du Sauveur. C’est une bénédiction d’être pauvres 
en esprit si nous allons au Christ. Le Sauveur a décrit 
dans 3 Néphi 12:2 comment nous commençons à aller 
à lui. L’expression « qui viennent à moi » peut, en prin-
cipe, s’appliquer également aux autres béatitudes. Pour 
être consolés (verset 4), hériter la terre (verset 5), être 
remplis du Saint-Esprit (verset 6), obtenir miséricorde 
(verset 7) ou voir Dieu (verset 8), nous devons aller 
au Christ.
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Dans la suite de son sermon, alors qu’il continue de 
parler du fait d’aller à lui, le Sauveur mentionne le 
baptême dix-neuf fois entre 3 Néphi 11:21 et 12:2. Pour 
être complète, la démarche d’aller au Christ doit inclure 
l’acceptation des ordonnances du salut.

Ezra Taft Benson (1899-1994) a décrit des façons 
supplémentaires d’aller au Christ : « Allons au Christ en 
proclamant l’Évangile, en nous améliorant et en rache-
tant nos morts. En allant au Christ, nous sommes une 
bénédiction pour nous-mêmes, pour les membres de 
notre famille et pour les enfants de notre Père céleste, 
vivants ou morts » (voir L’Étoile, juillet 1988, p. 77).

3 Néphi 12:4. « Bénis sont tous 
ceux qui pleurent » 
•	 Spencer J.	Condie,	des	soixante-dix,	a	expliqué	
que les béatitudes peuvent être considérées comme 
étant de nature progressive : « On peut considérer les 
béatitudes comme une recette pour atteindre la justice, 
comprenant des étapes progressives, qui commencent 
par ‘les pauvres en esprit qui viennent [au Christ]’ 
(3 Néphi 12:3). L’étape suivante dans la direction céleste 
est de pleurer, particulièrement pour nos péchés, car 
‘la tristesse selon Dieu produit une repentance à salut’ 
(2 Corinthiens 7:10) » (Your Agency, Handle with Care, 
1996, p. 8).

3 Néphi 12:5. « Bénis sont ceux qui sont doux »
•	 Spencer W.	Kimball	(1895-1985)	a	expliqué	que	la	
douceur n’est pas de la faiblesse :

« Si le Seigneur était doux et humble de cœur alors, 
pour devenir humbles, nous devons faire ce qu’il a fait, 
c’est-à-dire dénoncer le mal avec hardiesse, produire 
vaillamment des œuvres de justice, affronter chaque 
problème avec courage, être maître de lui-même et 
des situations qui se présentaient à lui et ne pas faire 
attention aux honneurs.

« L’humilité n’est ni prétentieuse, ni présomptueuse, ni 
fière. Elle n’est ni faible, ni indécise, ni servile…

« Humble et doux suggèrent à juste titre des vertus 
et non des faiblesses. Elles suggèrent une douceur 
constante de caractère et une absence de colère et de 

passion… Ce n’est pas de la soumission servile. Ce n’est 
pas être intimidé ou effrayé…

« Comment devient-on humble ? À mon avis, on ne doit 
jamais oublier sa dépendance. La dépendance vis-à-vis 
de qui ? Du Seigneur. Comment ne pas l’oublier ? Par la 
prière réelle et constante d’adoration et de reconnais-
sance » (The Teachings of Spencer W. Kimball, dir. de 
publ. Edward L. Kimball, 1982, p. 232-233).

3 Néphi 12:6. « Faim et soif de justice »
•	 Lorsqu’elle	était	membre	de	la	présidence	générale	
de la Société de Secours, Sheri L. Dew a expliqué la 
relation entre le désir (avoir faim et soif) et l’action ou 
la capacité de travailler pour atteindre les résultats dési-
rés : « Notre capacité d’entendre spirituellement est liée 
à notre désir de la développer. Le président Hinckley a 
souvent dit que le seul moyen qu’il connaisse de faire 
quelque chose est de se mettre à genoux pour deman-
der de l’aide, puis de se relever et d’aller travailler. La 
meilleure façon d’apprendre la langue de l’Esprit est de 
combiner la foi et les efforts. Le Sauveur a enseigné : 
‘Bénis sont tous ceux qui ont faim et soif de justice, 
car ils seront remplis du Saint-Esprit’ (3 Néphi 12:6 ; 
italiques ajoutés). Le fait d’avoir faim et soif se traduit 
par des efforts spirituels. En allant au temple, en se 
repentant pour devenir de plus en plus purs, en par-
donnant et en recherchant le pardon, et en jeûnant et 
en priant sincèrement, nous accroissons notre capacité 
de recevoir l’Esprit. Les efforts spirituels sont efficaces et 
constituent la clef pour apprendre à entendre la voix du 
Seigneur » (voir « Nous ne sommes pas seules », L’Étoile, 
janvier 1999, p. 114).

3 Néphi 12:8. « Le cœur pur »
•	 Joseph B.	Wirthlin	(1917-2008),	du	Collège	des	douze	
apôtres, a expliqué ce que signifie avoir le cœur pur :

« Être exempt de fraude, c’est avoir le cœur pur, vertu 
essentielle pour les personnes qui veulent être comp-
tées parmi les vrais disciples du Christ…

« S’il n’y a pas de fraude en nous, nous sommes honnê-
tes, fidèles et droits. Ce sont tous des attributs de la divi-
nité que doivent posséder les saints. Les gens honnêtes 
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sont justes et sincères dans leurs paroles et droits dans 
leurs relations. Ils ne se livrent pas à la tromperie, au 
vol, aux fausses déclarations ni à aucun acte fraudu-
leux. L’honnêteté est de Dieu, la malhonnêteté est du 
diable qui est un menteur depuis le commencement. 
La droiture consiste à vivre conformément aux lois, aux 
principes et aux ordonnances de l’Évangile » (Finding 
Peace in Our Lives, 1995, p. 181-182).

3 Néphi 12:9. Ceux qui procurent la paix
•	 Russell M.	Nelson,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
témoigné de la source ultime permettant de devenir 
quelqu’un qui procure la paix : « C’est en allant à Jésus-
Christ, le ‘Prince de la paix’ (Ésaïe 9:6) que l’on trouve 
le chemin de la paix sur la terre et de la bonne volonté 
entre les hommes (Luc 2:14) » (Le Liahona, novembre 
2002, p. 39).

•	 Bruce R.	McConkie	(1915-1985),	du	Collège	des	
douze apôtres, a décrit la façon de devenir quelqu’un 
qui procure la paix : « Ceux qui procurent la paix : En 
réalité, seuls ceux qui croient en la plénitude de l’Évan-
gile et la répandent sont des personnes qui procurent la 
paix dans le sens parfait de cette béatitude. L’Évangile 
est le message de paix à toute l’humanité. Enfants de 
Dieu : Ceux qui ont été adoptés dans la famille de 
Dieu suite à leur dévouement pour la vérité. De la 
sorte, ils deviennent héritiers de Dieu et cohéritiers 
du Christ (Romains 8:14-18 ; Galates 3:26-29 ; 4:1-7) » 
(Doctrinal New Testament Commentary, 3 volumes, 
1971-1973, 1:216).

3 Néphi 12:13. « Sel de la terre »
•	 Le	récit	du	Livre	de	Mormon	indique	qu’	« être	le	
sel de la terre » est un objectif que les membres de 
l’Église doivent s’efforcer d’atteindre (3 Néphi 12:13). 
Dans le rituel sacrificiel de la loi mosaïque, le sel était 
le rappel que nous devons nous souvenir de nos 
alliances avec Dieu et les préserver (voir Nombres 
18:19 ; 2 Chroniques 13:5). De la même façon, les saints 
doivent contribuer à rétablir et à préserver les alliances 
dans ces derniers jours. Doctrine et Alliances 101:39-40 
indique ce que l’on doit faire pour être compté comme 
« le sel de la terre ».

Être considéré comme « le sel de la terre » est empreint 
d’une signification importante. Alors membre de la 

présidence des soixante-dix, Carlos E. Asay (1926-1999) 
a expliqué aux détenteurs de la prêtrise :

« ‘Quand les hommes sont appelés à mon Évangile 
éternel et font une alliance éternelle, ils sont comptés 
comme le sel de la terre et la saveur des hommes.

« ‘Ils sont appelés à être la saveur des hommes’ (D&A 
101:39-40 ; italiques ajoutés).

« Le mot saveur dénote le goût, un arôme agréable, une 
qualité intéressante et une haute réputation…

« Un chimiste de renommée mondiale m’a dit que le 
sel ne perd pas sa saveur avec le temps. La saveur est 
perdue lors de mélanges et par contamination. De la 
même façon, le pouvoir de la prêtrise ne se dissipe pas 
avec le temps ; lui aussi se perd lors de mélanges et par 
contamination…

« L’arôme et la qualité fuient un homme quand il conta-
mine son esprit par des pensées impures, quand il pro-
fane sa bouche en disant moins que la vérité et quand 
il utilise mal sa force en accomplissant de mauvaises 
actions…

« J’aimerais donner ces règles simples, tout spécialement 
aux jeunes gens, pour préserver leur saveur : si ce n’est 
pas pur, n’y pensez pas ; si ce n’est pas vrai, ne le dites 
pas ; si ce n’est pas bien, ne le faites pas (voir Marcus 
Aurelius, ‘The Meditations of Marcus Aurelius’, dans The 
Harvard Classics, Charles W. Eliot, dir. de publ., New 
York, P. F. Collier et fils, 1909, p. 211) » (voir L’Étoile, 
octobre 1980, p. 74-75).

3 Néphi 12:14-16. « Que votre lumière luise »
•	 Robert D.	Hales,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	fait	
part de son expérience personnelle lorsqu’il a souligné 
l’importance d’être une lumière pour les autres :

« Ayant été élevé à Long 
Island (État de New York), 
j’ai compris que la lumière 
est indispensable aux gens 
qui voyagent dans les ténè-
bres, en pleine mer. 

Comme un phare qui ne fonctionne plus est dange-
reux ! Quelle catastrophe peut provoquer un phare 
dont la lumière est éteinte !
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« Nous qui avons le don du Saint-Esprit devons être 
fidèles à ses murmures afin d’être une lumière pour les 
autres.

« Le Seigneur a dit : ‘Que votre lumière luise ainsi 
devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes 
œuvres, et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les 
cieux’ (Matthieu 5:15-16).

« Nous ne savons jamais qui peut avoir besoin de nous. 
Comme le Sauveur nous l’a dit : ‘Vous ne savez pas si 
elles ne reviendront pas et ne se repentiront pas, et ne 
viendront pas à moi d’un cœur pleinement résolu, et je 
les guérirai ; et vous serez le moyen qui leur apportera 
le salut’ (3 Néphi 18:32) » (voir Le Liahona, juillet 
2002, p. 79).

3 Néphi 12:17-20, 46-47. Jésus-Christ 
a accompli la loi de Moïse
•	 Jusqu’au	moment	du	ministère	du	Sauveur	dans	la	
condition mortelle, la loi de Moïse avait constitué le 
fondement de la religion israélite et de la vie sociale 
pendant plus de mille ans. Les Néphites possédaient 
des écrits de la loi sur les plaques d’airain et les 
prophètes néphites enseignaient et observaient la loi. 
Quand le Sauveur a rendu visite aux Néphites, il leur a 
enseigné que la loi avait été complètement accomplie 
en lui. Cependant, ils ne devaient pas penser que la loi 
de Moïse était « abolie » ou « passée » (3 Néphi 12:17-18). 
Comment se fait-il que le Sauveur ait « accompli » la loi 
de Moïse mais ne l’ait pas « abolie » ? La loi de Moïse 
incluait des aspects moraux aussi bien que rituels.

Les aspects moraux comprenaient des commandements 
tels que « Tu ne tueras point » et « Tu ne commettras 
point d’adultère ». Jésus-Christ a enseigné aux Néphites 
qu’ils devaient non seulement éviter le meurtre et 
l’adultère, mais aussi la colère et la convoitise, sen-
timents qui mènent au meurtre et à l’adultère (voir 
3 Néphi 12:21-30). Ainsi, l’Évangile de Jésus-Christ a 
accompli la loi dans la mesure où il a élargi les aspects 
moraux de la loi de Moïse en étant une loi supérieure. 
Il a inclus les impératifs moraux de la loi de Moïse en 
les plaçant dans le contexte plus large des principes de 
l’Évangile qui exigent un changement de cœur.

Les aspects rituels de la loi de Moïse incluaient des 
commandements concernant les sacrifices d’animaux 

et les holocaustes, ce qu’Abinadi a appelé « observan-
ces » et « ordonnances » (Mosiah 13:30). Les prophètes 
néphites comprenaient que ces parties de la loi de 
Moïse étaient destinées à aider le peuple à attendre le 
sacrifice expiatoire de Jésus-Christ (voir 2 Néphi 25:24 ; 
Jacob 4:5 ; Mosiah 16:14-15). Par conséquent, quand 
la mission du Sauveur dans la condition mortelle a été 
terminée, ces ordonnances préfigurant ce qui allait 
se passer ne pouvaient plus annoncer un événement 
futur : l’événement s’était produit et les ordonnances 
étaient accomplies, c’est-à-dire qu’elles prenaient fin. 
Ainsi, le Sauveur a enseigné aux Néphites que les sacri-
fices d’animaux et les holocaustes devaient « cesser » et 
que ses disciples devaient offrir à la place le « sacrifice » 
d’« un cœur brisé et un esprit contrit » (3 Néphi 9:19-20). 
À la place des ordonnances qui préfiguraient l’Expia-
tion, le Sauveur a institué la Sainte-Cène, ordonnance 
de souvenir, pour se remémorer le sacrifice expiatoire 
du Sauveur (voir 3 Néphi 18:1-11).

•	 Bruce R.	McConkie	a	déclaré :	« Jésus	est	venu	rétablir	
cette plénitude de l’Évangile dont les hommes avaient 
bénéficié avant l’époque de Moïse, avant l’époque de 
l’ordre inférieur. Il n’est évidemment pas plus venu 
détruire ce qu’il avait lui-même révélé à Moïse qu’un 
professeur d’université ne détruit l’arithmétique en 
révélant les principes du calcul intégral à ses étudiants. 
Jésus est venu construire sur le fondement que Moïse 
avait posé. En rétablissant la plénitude de l’Évangile, 
il a mis fin à la nécessité d’adhérer aux termes et aux 
conditions de l’Évangile préparatoire. Plus personne 
ne devait marcher à la lumière de la lune, car le soleil 
était apparu dans toute sa splendeur » (Doctrinal New 
Testament Commentary, 1:219-20 ; voir aussi Stephen E. 
Robinson, « The Law after Christ », Ensign, septembre 
1983, p. 68-73).

3 Néphi 12:19. « Le cœur brisé et l’esprit contrit »
•	 Richard G.	Scott,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
rendu témoignage de la valeur d’avoir le cœur brisé 
et l’esprit contrit : « Je témoigne que ‘la rédemption 
vient dans et par l’intermédiaire du saint Messie… pour 
tous ceux qui ont le cœur brisé et l’esprit contrit  ; et 
il ne peut être satisfait aux exigences de la loi pour 
personne d’autre’ (2 Néphi 2:6-7 ; italiques ajoutés). 
Cette condition absolue d’avoir ‘le cœur brisé et l’esprit 
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contrit’ établit la nécessité d’être soumis, docile, humble 
(c’est-à-dire d’accepter les enseignements) et d’obéir de 
bon gré » (voir L’Étoile, juillet 1997, p. 66).

3 Néphi 12:22. « Quiconque se met 
en colère contre son frère »
•	 Le	récit	du	Nouveau	Testament	des	enseignements	
du Sauveur dit : « Quiconque se met en colère contre 
son frère sans raison mérite d’être puni par les juges » 
(Matthieu 5:22, traduction littérale de la version du roi 
Jacques, N.d.T.). Les enseignements du Sauveur à ce 
sujet dans le Livre de Mormon sont les mêmes, excepté 
que l’expression « sans raison » est supprimée. Cela 
indique qu’il vaut mieux éviter toute colère. Notons 
que le manuscrit le plus ancien que l’on connaisse de 
Matthieu 5:22 ne contient pas l’expression « sans raison » 
(voir Daniel K. Judd et Allen W. Stoddard, « Adding and 
Taking Away ‘Without a Cause’ in Matthew 5:22 », How 
the New Testament Came to Be, dir. de publ. Kent P. 
Jackson et Frank F. Judd fils, colloque Sidney B. Sperry, 
2006, p. 161).

3 Néphi 12:27-29. Éviter la convoitise
•	 Richard G.	Scott	a	comparé	les	résultats	et	la	motiva-
tion de l’amour avec ceux de la convoitise : « L’amour, 
selon la définition du Seigneur, élève, protège, respecte 
et enrichit l’autre. Il nous incite à faire des sacrifices 
pour quelqu’un d’autre. Satan encourage la contrefaçon 
de l’amour qui est la luxure. Elle naît de la soif de 
satisfaire ses appétits personnels. Celui qui se livre à 
cette tromperie se soucie peu de la souffrance et de 
la destruction qu’il occasionne à autrui. Bien qu’elle 
s’habille souvent de termes flatteurs, sa motivation est la 
recherche de la satisfaction personnelle » (voir L’Étoile, 
juillet 1991, p. 34-35).

3 Néphi 12:30. Se charger de sa croix
•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	
douze apôtres, a expliqué l’expression « se charger 
de sa croix » :

« Se charger quotidiennement de la croix, c’est se refu-
ser quotidiennement les passions de la chair.

« En imitant le Maître, qui a souffert des tentations 
sans y prêter attention, nous aussi pouvons vivre dans 

un monde rempli de tentations ‘qui [sont] humaines’ 
(1 Corinthiens 10:13). Jésus remarquait évidemment 
les tentations terribles qu’il rencontrait, mais il ne les 
analysait pas sans arrêt. Au lieu de cela, il les rejetait 
promptement. Si nous les nourrissons, les tentations 
se mettent bien vite à nous nourrir ! Une façon de ne 
pas leur prêter ‘attention’, c’est de chasser ces locatai-
res indésirables dès la porte de l’esprit. De plus, ces 
locataires éventuels sont en réalité des barbares qui, si 
nous les laissons entrer, ne pourraient être chassés sans 
grand traumatisme » (voir L’Étoile, juillet 1987, p. 64).

3 Néphi 12:31-32. « Celui qui épouse une 
femme répudiée commet un adultère »
•	 Bruce R.	McConkie	a	décrit	à	qui	le	Sauveur	s’adres-
sait ici et comment cela s’applique à nous aujourd’hui :

« Cette loi stricte gouvernant le divorce n’a pas été don-
née aux Pharisiens ni au monde en général, mais seule-
ment aux disciples, ‘dans la maison’, plus tard, comme 
Marc l’a expliqué. De plus, Jésus a expressément limité 
son application. Tous les hommes ne pourraient pas 
vivre un tel principe élevé ; il s’appliquait seulement à 
ceux ‘à qui cela est donné’…

« Cela a pu être d’application à différentes époques et 
parmi divers peuples, mais l’Église n’est pas tenue de 
le suivre aujourd’hui. À notre époque, les divorces sont 
permis dans l’Église pour un certain nombre de raisons 
autres que l’immoralité sexuelle, et les personnes 
divorcées peuvent se remarier et bénéficier de toutes les 
bénédictions de l’Évangile » (Doctrinal New Testament 
Commentary, 1:548-549).

•	 Il	semblerait	que	l’un	des	buts	des	paroles	du	
Sauveur n’était pas de condamner les gens qui épousent 
une personne divorcée, mais d’enseigner aux gens à ne 
pas considérer le divorce comme la solution à toutes les 
irritations mineures qui se produisent dans le mariage. 
À propos du divorce, Gordon B. Hinckley (1910-2008) a 
enseigné :

« Bien sûr, dans le mariage tout n’est pas que félicité. Il 
y a des années, j’ai découpé ces paroles dans un édito-
rial écrit par Jenkins Lloyd Jones :

« ‘Il semble que des milliers de nos jeunes qui se 
tiennent la main et se bécotent dans les voitures croient 
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erronément que le mariage est une chaumière entourée 
de massifs de fleurs éternellement renouvelées, où ren-
tre un mari éternellement jeune et beau auprès d’une 
épouse éternellement jeune et ravissante. Quand les 
massifs de fleurs se fanent et qu’apparaissent l’ennui et 
les factures, les tribunaux s’emplissent de demandes de 
divorces…

« ‘Celui qui s’imagine que la félicité est l’état normal du 
mariage, va perdre beaucoup de temps à crier partout 
qu’on l’a trompé’ (« Big Rock Candy Mountains », 
Deseret News, 12 juin 1973, p. A4)…

« L’une des plus grandes tragédies et, à mon avis, la 
plus répandue, c’est le divorce. C’est devenu un fléau. 
Le dernier numéro du World Almanac indique qu’aux 
États-Unis, de mars 1989 à mars 1990, environ deux 
millions quatre cent vingt-trois mille couples se sont 
mariés. Au cours de la même période, environ un 
million cent soixante-dix-sept mille couples ont divorcé. 
(Voir The World Almanac and Book of Facts 1991, New 
York, World Almanac, 1990, p. 834.)

« Cela signifie qu’aux États-Unis, il y a eu près d’un 
divorce pour deux mariages…

« L’égoïsme est souvent la cause des problèmes…

« Trop de gens, au moment  
du mariage, ont été dorlo-
tés, gâtés et habitués à 
croire que tout doit être 
parfait, constamment, que 
la vie est une suite de 
divertissements, que l’on 
doit satisfaire les envies 
sans se soucier des princi-
pes. Quelles conséquences 
tragiques a cette façon de 
penser vaine et déraisonnable !…

« Le remède à la plupart des difficultés conjugales n’est 
pas le divorce. C’est le repentir. Ce n’est pas la sépa-
ration. C’est tout simplement l’intégrité qui conduit un 
homme à se retrousser les manches et à faire face à ses 
responsabilités. C’est l’application de la règle d’or…
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« On doit avoir la volonté de ne pas voir les petits 
défauts, de pardonner puis d’oublier.

« On doit être maître de sa langue. L’emportement est 
un défaut pervers et corrosif qui détruit l’affection et 
chasse l’amour.

« On doit avoir la maîtrise de soi qui empêche les mau-
vais traitements…

« Il se peut qu’il y ait de temps à autre un motif légitime 
de divorce. Je ne dis pas que ce n’est jamais justifié. 
Mais je dis sans hésitation que ce fléau, qui semble 
grandir partout, ne vient pas de Dieu mais est l’œuvre 
de l’adversaire de la justice, de la paix et de la vérité » 
(voir L’Étoile, juillet 1991, p. 69-71).

3 Néphi 12:48. « Je voudrais que 
vous soyez parfaits »
•	 Il	n’est	pas	possible	d’être	parfaits	dans	cette	vie.	
Cependant, James E. Faust a expliqué que nous devons 
rechercher la perfection maintenant afin de pouvoir l’at-
teindre dans la vie à venir : « La perfection est un objec-
tif éternel. Bien que nous ne puissions pas être parfaits 
dans la condition mortelle, c’est un commandement que 
de nous y efforcer, et finalement, grâce à l’Expiation, 
nous pourrons y parvenir » (L’Étoile, juillet 1999, p. 21).

•	 Spencer W.	Kimball	a	aussi	expliqué	que	nous	
devons nous efforcer d’être parfaits : « ‘Soyez donc 
parfaits, comme votre Père céleste est parfait’ (Matthieu 
5:48). C’est un objectif que nous pouvons atteindre. 
Nous ne serons pas exaltés, nous n’atteindrons pas 
notre destination, si nous ne sommes pas parfaits et 
maintenant est le meilleur moment au monde pour 
commencer notre chemin vers la perfection. J’ai du mal 
à supporter les personnes qui disent : ‘Oh ! Personne 
n’est parfait’, sous-entendu : ‘Alors pourquoi essayer ?’ 
Bien sûr que personne n’est totalement parfait, mais 
nous constatons que certains ont déjà parcouru une 
bonne partie du chemin » (Teachings of Spencer W. 
Kimball, p. 165).
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3 Néphi 13:1-8, 16-18. Ne faites pas vos 
œuvres de justice pour être vus
•	 Ces	versets	de	3 Néphi	nous	enseignent	d’éviter	de	
donner de l’argent aux pauvres ou de prier et de jeûner 
ouvertement pour être vus des autres. Le Seigneur nous 
encourage à pratiquer la justice en privé. Thomas S. 
Monson a expliqué la valeur du service anonyme :

« Récemment, je me suis 
approché du bureau d’ac-
cueil d’un grand hôpital 
pour savoir le numéro de la 
chambre d’un malade à qui 
j’étais venu rendre visite. 
Comme presque tous les 
autres dans ce pays, cet 
hôpital était en voie 
d’agrandissement. Derrière 

le bureau où l’hôtesse d’accueil était assise, se trouvait 
une imposante plaque portant une inscription de 
remerciements à l’intention des donateurs qui avaient 
permis le développement de l’hôpital. Le nom de cha-
cun des donateurs qui avaient offert cent mille dollars 
figurait en cursives gravées sur une plaque distincte sus-
pendue à la plaque principale par une chaîne 
étincelante.

« Ces bienfaiteurs portaient des noms connus. C’étaient 
des grands du commerce, des géants industriels, de 
grands érudits : il ne manquait personne. J’éprouvais de 
la reconnaissance pour leur charité bienveillante. Puis, 
mon regard s’est posé sur une plaque de cuivre diffé-
rente : ce n’était pas un nom qui y figurait, mais un mot, 
un seul : ‘Anonyme’. J’ai souri et je me suis demandé 
qui était ce donateur ou cette donatrice anonyme. Il ou 
elle ressentait sans doute une joie tranquille inconnue 
des autres…

« Il y a un an, l’hiver dernier [1981], un avion a eu des 
ennuis après le décollage ; il est tombé dans les eaux 
glacées du Potomac. Ce jour-là, on a fait preuve de 
courage et d’héroïsme. L’action la plus spectaculaire a 
été celle dont a été témoin le pilote d’un hélicoptère 
de sauvetage. Le filin de sauvetage a été envoyé à un 
survivant qui se débattait. Plutôt que de le saisir pour se 
sauver, l’homme a attaché le filin autour de quelqu’un 
d’autre qui a pu être dégagé et sauvé. La corde a été 

envoyée de nouveau et une autre personne a été sau-
vée. Cinq personnes ont été sauvées des eaux glacées. 
Parmi elles ne se trouvait pas le héros anonyme. On 
ne connaît pas son nom, mais ‘il a signé l’air vif de 
son honneur’ (Stephen Spender, ‘I think continually 
of those’, Masterpieces of Religious Verse, dir. de publ. 
James Dalton Morrison, New York, Harper and Brothers 
Publishers, p. 291)…

« Que cette vérité [le service] nous guide dans la vie. 
Puissions-nous regarder vers le haut dans notre service 
envers Dieu et envers nos semblables. Et tendons 
l’oreille vers la Galilée afin d’entendre peut-être l’écho 
des enseignements du Sauveur : ‘Gardez-vous de 
pratiquer votre justice devant les hommes, pour en être 
vus’ (Matthieu 6:1). ‘Que ta main gauche ne sache pas 
ce que fait ta droite’ (Matthieu 6:3). Et concernant nos 
bonnes œuvres : ‘Garde-toi d’en parler à personne’ 
(Matthieu 8:4). Nous aurons alors le cœur plus léger, la 
vie plus belle et l’âme plus riche.

« Un service plein d’amour rendu anonymement passe 
peut-être sans être connu des hommes, mais le don et 
le donateur sont connus de Dieu » (voir L’Étoile, octobre 
1983, p. 97-101).

3 Néphi 13:7. « Ne multipliez 
pas de vaines paroles »
•	 Vain signifie « vide de sens, qui n’est pas fondé, illu-
soire, dépourvu de profondeur, de valeur ou d’impor-
tance » (Grand dictionnaire Hachette encyclopédique 
illustré, 1996) Nos prières sont vaines quand nous les 
faisons machinalement, sans y penser vraiment ou sans 
intention réelle.

« Le prophète Mormon a averti que quiconque ‘prie 
et ne le fait pas avec une intention réelle du cœur… 
cela ne lui profite en rien, car Dieu ne reçoit aucun 
de ceux-là’ (Moroni 7:9). Pour donner un sens à vos 
prières, vous devez prier avec sincérité et ‘de toute 
l’énergie de votre cœur’ (Moroni 7:48)… Réfléchissez 
sérieusement à votre attitude et aux paroles que vous 
utilisez » (Ancrés dans la foi : Manuel de référence sur 
l’Évangile, 2005, p. 140).

•	 Joseph B.	Wirthlin	nous	a	mis	en	garde	concernant	
la répétition dans nos prières : « Nos prières devien-
nent creuses quand nous disons les mêmes mots de 
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manières semblables encore et encore, si souvent que 
les mots deviennent plus une récitation qu’une com-
munication. C’est ce que le Sauveur a appelé de ‘vaines 
paroles’ (voir Matthieu 6:7) » (« Comment mieux prier », 
Le Liahona, août 2004, p. 16 ; voir aussi Alma 34:27-28).

3 Néphi 13:9-13
Quels principes le Sauveur enseigne- 

t-il dans ces versets concernant la 
manière de prier efficacement ?

3 Néphi 13:9-13. La prière du Seigneur
•	 Nous	pouvons	utiliser	les	principes	de	la	prière	du	
Seigneur comme modèle pour œuvrer dans le royaume. 
Henry B. Eyring, de la Première Présidence, a enseigné :

« La prière commence par le recueillement envers notre 
Père céleste. Le Seigneur parle ensuite du royaume 
et de sa venue. Le serviteur qui a le témoignage que 
l’Église est la véritable Église de Jésus-Christ éprouve de 
la joie à la voir progresser et le désir de donner tout ce 
qu’il a pour l’édifier.

« Le Sauveur en personne 
a donné l’exemple du 
principe contenu dans les 
mots suivants de la 
prière : ‘Que ta volonté 
soit faite sur la terre 
comme au ciel’ (Matthieu 
6:10). Cela a été sa prière 
au moment le plus dur 

de son offrande expiatoire pour tout le genre humain et 
pour le monde entier (voir Matthieu 26:42). Le serviteur 
fidèle prie pour que même la tâche qui semble la plus 
insignifiante soit accomplie comme Dieu le voudrait. 
Œuvrer et prier pour le succès de Dieu plus que pour 
le nôtre fait toute la différence.

« Ensuite, le Sauveur a donné l’exemple suivant de 
pureté personnelle : ‘Pardonne-nous nos péchés, 
car nous aussi nous pardonnons à quiconque nous 
offense ; et ne nous induis pas en tentation’ (Luc 11:4) ; 
‘mais délivre-nous du malin’ (Matthieu 6:13). La force 
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que nous devons donner à ceux sur qui nous veillons, 
vient du Sauveur. Nous devons, eux et nous, pardonner 
afin d’obtenir de lui le pardon (voir Matthieu 6:14). 
Nous ne pouvons, eux et nous, espérer rester purs 
que grâce à sa protection et au changement de cœur 
que son expiation rend possible. Ce changement nous 
est nécessaire afin d’avoir la compagnie constante du 
Saint-Esprit…

« Vous pouvez avoir confiance lorsque vous servez le 
Seigneur. Le Sauveur vous aidera à faire ce qu’il vous a 
demandé, que ce soit dans votre travail temporaire pour 
l’Église ou à jamais en tant que parent. Vous pouvez 
prier pour demander l’aide nécessaire pour accomplir 
la tâche, et savoir qu’elle vous sera accordée » (voir Le 
Liahona, juillet 2000, p. 81).

3 Néphi 13:19-24. « Ne vous amassez 
pas des trésors sur la terre »
•	 Ezra Taft	Benson	a	parlé	de	la	nature	temporaire	des	
trésors terrestres :

« Souvent, nous nous attachons trop aux objets misé-
rables et périssables. Les trésors matériels de la terre 
servent uniquement à nous fournir, en quelque sorte, 
le gîte et le couvert pendant que nous faisons ici notre 
apprentissage. Il nous appartient de mettre l’or, l’argent, 
les maisons, les titres, les terres, le bétail et les autres 
biens terrestres à la place qui leur revient.

« Nous ne sommes ici que temporairement. Nous 
sommes ici pour apprendre la première leçon en vue 
de l’exaltation : l’obéissance au plan évangélique du 
Seigneur » (L’Étoile, avril 1992, p. 4).

•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
précisé ce que sont les trésors que nous devons amas-
ser : « Le Sauveur a enseigné que nous ne devons pas 
amasser des trésors sur la terre, mais plutôt dans les 
cieux (voir Matthieu 6:19-21). En raison du but final du 
grand plan du bonheur, je crois que les trésors suprê-
mes sur la terre et dans le ciel sont nos enfants et notre 
postérité » (L’Étoile, janvier 1994, p. 85).

3 Néphi 13:34. « Ne vous inquiétez… 
pas du lendemain »
•	 Le	Livre	de	Mormon	clarifie	le	sens	de	Matthieu	6:25-
32 en indiquant que Jésus parlait aux douze disciples 
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néphites dans cette partie du sermon (voir 3 Néphi 
13:25-34). Après leur avoir confié cette tâche, il s’est à 
nouveau adressé à la multitude (voir 3 Néphi 14:1). Il 
est utile de remarquer qu’il s’est adressé successivement 
à l’un ou à l’autre de ces deux auditoires, tout au long 
de son sermon.

3 Néphi 14:1-2. Juger
•	 Dallin H.	Oaks	a	clarifié	le	sens	des	versets	1	et	2	
de 3 Néphi 14 en expliquant la différence entre un 
jugement juste et un jugement injuste. Puis, il a indiqué 
quels sont ces principes de justice :

« J’ai été étonné de voir que certaines Écritures nous 
commandent de ne pas juger et que d’autres nous 
conseillent de juger et même, nous disent comment le 
faire. Mais, en étudiant ces passages, j’ai été convaincu 
que ces directives apparemment contradictoires sont 
cohérentes quand nous les plaçons dans une perspec-
tive éternelle. La clé consiste à comprendre qu’il y a 
deux sortes de jugement : les jugements définitifs que 
nous n’avons pas le droit de porter et des jugements 
intermédiaires que nous devons porter, mais selon des 
principes de justice…

« Premièrement, un jugement juste doit, par définition, 
être intermédiaire…

« Deuxièmement, un jugement juste sera guidé par 
l’Esprit du Seigneur et non par la colère, l’esprit de 
revanche, la jalousie ou l’intérêt personnel…

« Troisièmement, un jugement intermédiaire doit être 
porté dans le cadre de notre intendance…

« Quatrièmement, nous devons, si possible, nous retenir 
de juger jusqu’à ce que nous ayons une connaissance 
adéquate des faits » (« ‘Judge Not’ and Judging », Ensign, 
août 1999, p. 7, 9-10).

3 Néphi 14:7-8. Demander par la prière
•	 James E.	Faust	a	rendu	témoignage	du	don	et	de	la	
bénédiction que chacun de nous a d’avoir accès à notre 
Père céleste par la prière : « L’accès à notre Créateur par 
l’intermédiaire de notre Sauveur est certainement l’une 
des plus grandes bénédictions de notre vie… Aucune 
autorité terrestre ne peut nous empêcher d’avoir un 
accès direct à notre Créateur. Il ne peut jamais y avoir 

de problèmes techniques ou électroniques lorsque nous 
prions. Le nombre de fois où nous prions chaque jour 
et notre temps de prière ne sont pas limités. Il n’y a pas 
de quota limitant le nombre de besoins pour lesquels 
nous prions chaque jour. Nous n’avons pas besoin de 
passer par une secrétaire, ni de prendre rendez-vous 
pour joindre le trône de la grâce. On peut le joindre 
à toute heure et en tout lieu » (Le Liahona, juillet 
2002, p. 62).

3 Néphi 14:12. La règle d’or
•	 Russell M.	Nelson	a	cité	la	règle	d’or	et	a	fait	ces	
commentaires :

« [ Jésus] a enseigné la règle d’or : ‘Tout ce que vous 
voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de 
même pour eux’ (Matthieu 7:12). On trouve ce principe 
dans presque toutes les grandes religions. D’autres 
personnes, comme Confucius et Aristote, l’ont aussi 
enseigné. Après tout, l’Évangile n’a pas commencé avec 
la naissance de l’Enfant de Bethléem. Il est éternel. Il a 
été proclamé dès le début à Adam et Ève. Des parties 
de l’Évangile ont été préservées dans de nombreuses 
cultures. Même des mythologies païennes ont été enri-
chies de fragments de vérité hérités de dispensations 
antérieures.

« Où qu’on la trouve et quelle que soit la manière dont 
elle est formulée, la règle d’or contient le code moral 
du royaume de Dieu. Elle interdit toute atteinte aux 
droits d’autrui. Elle concerne tout autant les pays, les 
associations, que les personnes. Avec compassion et 
indulgence, elle remplace les réactions de représailles 
dictées par la loi du talion qui réclame ‘œil pour œil, 
et dent pour dent’ (Matthieu 5:38). Si nous continuons 
sur cette voie ancienne et improductive, nous serons 
tous aveugles et édentés » (Le Liahona, novembre 2002, 
p. 39-40).

3 Néphi 14:15-20
Que nous enseigne le symbolisme 

dans ces versets concernant les per-
sonnes qui se disent prophètes ?
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3 Néphi 14:15. « Gardez-vous 
des faux prophètes »
•	 M. Russell	Ballard,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
nous a mis en garde contre les personnes qui ensei-
gnent ou publient de fausses doctrines : « Gardons-nous 
des faux prophètes et des faux docteurs, hommes et 
femmes, qui s’érigent en proclamateurs de la doctrine 
de l’Église et qui cherchent à répandre leur faux 
Évangile et à attirer des disciples en patronnant des 
colloques, des livres et des journaux dont le contenu 
remet en question la doctrine fondamentale de l’Église. 
Gardez-vous de ceux qui s’expriment, verbalement 
ou par écrit, contre les vrais prophètes de Dieu et qui 
recrutent activement avec un mépris total du bien-être 
éternel de ceux qu’ils séduisent… Ils ‘se posent en 
lumière pour le monde, afin d’obtenir du gain et les 
louanges du monde ; mais ils ne cherchent pas le 

bien-être de Sion’ (2 Néphi 26:29) » (Le Liahona, janvier 
2000, p. 74).

Points sur lesquels méditer
•	 Quelle	différence	y	a-t-il	entre	faire	une	bonne	action	

de bon gré et faire la même action à contrecœur ?

•	 Analysez	vos	motivations	pour	déterminer	si	vous	
recherchez « premièrement le royaume de Dieu » 
(3 Néphi 13:33).

Idées de tâches
•	 Paraphrasez	toutes	les	béatitudes	dont	vous	pouvez	

vous souvenir. Puis, lisez 3 Néphi 12:3-12 pour voir 
celles que vous aviez trouvées.

•	 Que	devez-vous	faire	pour	vous	abstenir	plus	
complètement des pensées et des désirs injustes ? 
Établissez un plan pour y parvenir.
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3 Néphi 15-17

Chapitre 42

Introduction
À l’époque de Moïse, les enfants d’Israël avaient le cou 
raide et le cœur dur. En conséquence, ils ont perdu 
la bénédiction de vivre selon la loi supérieure (voir 
Mosiah 13:29-31). Au lieu de cela, en plus de parties 
de la loi supérieure qu’ils étaient toujours autorisés à 
vivre, ils ont reçu la loi de Moïse (la loi inférieure), afin 
de les aider à aller au Christ (voir D&A 84:18-27). Après 
sa résurrection, Jésus-Christ a enseigné aux Néphites 
que la loi de Moïse était accomplie en lui (voir 3 Néphi 
12:17-18). Il a enseigné que « les choses anciennes 
avaient pris fin » (3 Néphi 15:2-4) et qu’il est « la loi et la 
lumière » à suivre (3 Néphi 15:9).

En lisant 3 Néphi 15-17, remarquez la différence entre 
les Juifs incrédules et les Néphites qui étaient disposés 
à apprendre. Comparez les vérités que le Seigneur a 
refusées aux personnes vivant à Jérusalem avec la révé-
lation remarquable donnée à celles qui se trouvaient 
en Amérique. Observez que la compréhension de ses 
enseignements demande de la foi, de la méditation et 
des prières. Vous vous rendrez compte à quel point cela 
en vaut la peine lorsque vous lirez les passages relatant 
la joie indescriptible que ces disciples plus fidèles ont 
éprouvée et les expériences miraculeuses vécues par 
leurs enfants qui ont cru.

Commentaire
3 Néphi 15:1-10. Jésus-Christ a donné 
et a accompli la loi de Moïse
•	 Jadis,	les	prophètes	du	Livre	de	Mormon	ont	
enseigné que la loi de Moïse serait un jour accomplie. 
Néphi, Jacob et Abinadi ont tous préparé leur peuple à 
accepter finalement la fin de la loi de Moïse. Jeffrey R. 
Holland, du Collège des douze apôtres, a relevé les 
raisons pour lesquelles les Néphites ont pu laisser la loi 
ancienne et recevoir la nouvelle :

« Il est clair que les Néphites ont compris cela plus 
facilement que ne l’ont fait les Juifs, en partie parce 
que les prophètes néphites avaient enseigné avec soin 
la nature transitoire de la loi. Abinadi avait dit : ‘Il est 
nécessaire que vous gardiez, pour le moment, la loi de 
Moïse ; mais je vous dis que le temps viendra où il ne 
sera plus nécessaire de garder la loi de Moïse ’ (Mosiah 
13:27). Néphi a également souligné : ‘Nous parlons de 

la loi, afin que nos enfants sachent que la loi est morte ; 
et que, sachant que la loi est morte, ils attendent cette 
vie qui est dans le Christ et sachent à quelle fin la loi 
a été donnée. Et que lorsque la loi aura été accomplie 
dans le Christ, ils ne s’endurcissent pas le cœur contre 
lui lorsque la loi devra être abolie ’ (2 Néphi 25:27 ; 
italiques ajoutés).

« Cette sorte d’enseignement, la mise en garde contre le 
fait de s’endurcir le cœur contre le Christ pour défendre 
la loi de Moïse, par ignorance, aurait pu servir (et 
sauver) tant de personnes vivant dans l’ancien monde 
d’alors et vivant partout dans le monde de nos jours » 
(Christ and the New Covenant, 1997, p. 156-157).

3 Néphi 15:2-8. La loi de Moïse 
et la loi supérieure
•	 Jésus	a	dit	que	« les	choses	anciennes	ont	pris	fin	et	
que toutes choses sont devenues nouvelles » (3 Néphi 
15:3). Jeffrey R. Holland a expliqué : « Il est très impor-
tant de comprendre que la loi de Moïse a été absorbée, 
et ainsi incluse, dans beaucoup de parties fondamen-
tales de l’Évangile de Jésus-Christ, lequel avait existé 
auparavant. Il n’a jamais été prévu qu’elle soit à part 
ou en soit séparée et certainement pas qu’elle lui soit 
contraire… Son objectif n’a jamais été d’être différente 
de la loi supérieure. Elles devaient toutes deux conduire 
le peuple au Christ » (Christ and the New Covenant, 
p. 147). Jésus a ainsi pu dire : « Car voici, l’alliance que 
j’ai faite avec mon peuple n’est pas toute accomplie ; 
mais la loi qui a été donnée à Moïse est finie en moi » 
(3 Néphi 15:8).

Pour avoir plus d’informations concernant les Néphites 
et la loi de Moïse, consultez le commentaire sur Mosiah 
13:27-35 (p. 161).

3 Néphi 15:5-8. L’alliance n’est 
pas toute accomplie
•	 Pour	une	discussion	concernant	ce	que	Jésus	enten-
dait quand il a dit : « Je ne détruis pas les prophètes » 
(3 Néphi 15:6), consultez le commentaire sur 3 Néphi 
12:17-20, 46-47 (p. 327).

Que voulait dire Jésus quand il a dit : « L’alliance que 
j’ai faite avec mon peuple n’est pas toute accomplie ? » 
(3 Néphi 15:8). Jadis, Jéhovah a fait alliance avec 
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Abraham. Il a promis à Abraham (1) une postérité éter-
nelle, (2) une terre qui deviendrait un jour le royaume 
céleste et (3) le pouvoir de la prêtrise de Dieu. Les 
descendants d’Abraham ont aussi reçu ces promesses 
(voir D&A 132:30-31) et elles s’accompliront.

3 Néphi 15:9
Qu’est-ce qui est nécessaire pour 

recevoir la vie éternelle ?

3 Néphi 15:11-13. « Ceci est le 
pays de votre héritage »
•	 Chacune	des	douze	tribus	d’Israël	a	reçu	en	héritage	
une partie du pays de Canaan. En plus de ce qu’ils 
ont reçu en Terre Sainte, les descendants de Joseph 
ont aussi reçu la promesse d’hériter des Amériques. 
Le Sauveur a dit aux douze disciples néphites que 
leur peuple et eux étaient « un reste de la maison de 
Joseph » (3 Néphi 15:12) et il a ajouté : « Ceci est le pays 
de votre héritage » (verset 13).

•	 Orson F.	Whitney	(1855-1931),	du	Collège	des	douze	
apôtres, a décrit la terre d’héritage de la manière 
suivante : « Un autre nom pour l’Amérique, autorisé 
par le Livre de Mormon, est le pays de Joseph, dont 
il est fait mention quand le patriarche Jacob bénit ses 
douze fils (Genèse 49:22-26) et quand le prophète 
Moïse donne sa bénédiction d’adieu aux douze tribus 
d’Israël (Deutéronome 33:13-15). L’allusion de Jacob 
que Joseph serait le rejeton d’un arbre fertile près d’une 
source, dont les branches s’élèveraient au-dessus de la 
muraille, s’est accompli quand Léhi et ses compagnons 
ont migré d’Asie en Amérique par l’Océan Pacifique. 
Il est presque superflu d’ajouter que l’une des carac-
téristiques principales du nouveau monde, ce sont 
ces puissantes chaînes de montagnes, les Andes et les 
Rocheuses, que le patriarche hébreu a nommé à juste 
titre ‘les collines éternelles’, où la nature a déposé ‘les 
choses précieuses de la terre’ : l’or, l’argent et d’autres 
minéraux, et où sont entreposées ‘les choses précieuses 
des cieux’ : les annales sacrées déjà découvertes et 
d’autres encore à paraître » (« The Book of Mormon: 

Historical and Prophetic Phases », Improvement Era , 
septembre 1927, p. 944-945).

3 Néphi 15:17. « Un seul berger »
•	 Jésus-Christ	est	souvent	appelé	le	bon	Berger	(voir	
D&A 50:44 ; Jean 10:7-18 ; Alma 5:38-60 ; Hélaman 
7:18). La métaphore du berger et sa relation avec ses 
brebis impliquent la sollicitude et le soin individuels. 
Un commentateur moderne a parlé de l’attention indivi-
duelle qu’implique le travail du berger :

« Jour et nuit, le berger est toujours avec ses brebis… 
Cela était nécessaire en raison du caractère exposé du 
pays et de la présence du danger venant des animaux 
sauvages et des voleurs. L’une des plus belles et des 
plus familières représentations de l’Orient est celle du 
berger conduisant ses brebis au pâturage… Il attend 
des moutons qu’ils le suivent et eux, en retour, atten-
dent de lui qu’il ne les quitte jamais…

« Comme il est toujours avec eux et s’intéresse profon-
dément à leur bien-être, le berger en vient à connaître 
très intimement ses brebis… Un jour, un missionnaire, 
rencontrant un berger dans l’une des parties les plus 
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sauvages du Liban, lui a posé quelques questions sur 
ses moutons et notamment s’il les comptait chaque 
soir. Répondant qu’il ne le faisait pas, il lui a demandé 
comment il savait s’ils étaient tous là. Il a répondu : 
‘Maître, si vous me mettiez un foulard sur les yeux, que 
vous m’apportiez un mouton et que vous me laissiez 
lui mettre les mains sur la tête, je pourrais vous dire très 
vite s’il est à moi ou non’ » (George M. Mackie, Bible 
Manners and Customs, n.d., p. 33-35).

•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	douze	
apôtres, parlant de cette attention individuelle, a dit :

« Jésus a un tel souci de la personne dans sa façon de 
guider et de diriger !…

« Jésus connaît chaque personne et prend soin de 
chacune ; il veille soigneusement sur ce qui semble être 
les choses les plus petites» (That Ye May Believe, 1992, 
p. 204-205).

3 Néphi 15:18
Quelle est la relation entre la croyance et la  
compréhension ? Comment cela s’applique- 

t-il à votre étude de l’Évangile ?

3 Néphi 16:1-3. D’autres brebis
•	 Les	versets	1	à	3	de	3 Néphi	16	indiquent	clairement	
qu’il y a « d’autres brebis » en plus des Néphites et que 
le Sauveur prévoyait de leur rendre visite. 3 Néphi 17:4 
nous dit que ces autres brebis sont les « tribus perdues 
d’Israël ». Le bon berger veille sur tous ses troupeaux, 
prenant soin d’eux selon les besoins.

3 Néphi 16:3-13. Le rassemblement d’Israël
•	 Pour	plus	d’informations	sur	le	rassemblement	
d’Israël, reportez-vous à la partie « Le rassemblement 
d’Israël » de l’annexe (p. 446).

3 Néphi 16:4-7. Le Livre de Mormon nous 
amènera à la connaissance du Christ
•	 Boyd K.	Packer,	président	du	Collège	des	douze	
apôtres, a expliqué qu’un objectif essentiel du Livre 

de Mormon est de nous aider à savoir que Jésus est le 
Christ :

« L’objectif essentiel du Livre de Mormon est de 
témoigner de Jésus-Christ. Beaucoup plus de la moitié 
des plus de 6 000 versets du Livre de Mormon parlent 
directement de lui.

« Ainsi, ‘nous parlons du Christ, nous nous réjouissons 
dans le Christ, nous prêchons le Christ, nous prophé-
tisons concernant le Christ, et nous écrivons selon nos 
prophéties, afin que nos enfants sachent vers quelle 
source ils peuvent se tourner pour obtenir la rémission 
de leurs péchés’ (2 Néphi 25:26) » (Le Liahona, mai 
2005, p. 8-9).

3 Néphi 16:4-13. Qui sont les Gentils ?
•	 La	plupart	du	temps,	lorsque	le	mot	gentil est 
employé dans le Livre de Mormon, il s’applique à toute 
personne qui n’est pas juive. Un Juif était quelqu’un 
qui était descendant de Juda ou quelqu’un du pays de 
Jérusalem, comme les enfants de Léhi. Joseph Fielding 
Smith (1876-1972) a expliqué que selon cette définition, 
beaucoup de Gentils étaient du sang d’Israël : « Dans 
cette dispensation de la plénitude des temps, l’Évangile 
est d’abord venu aux Gentils, puis il doit aller aux Juifs 
(voir D&A 19: 27). Cependant, les Gentils qui reçoivent 
l’Évangile sont, pour la plupart, des Gentils qui ont 
le sang d’Israël dans leurs veines » (Answers to Gospel 
Questions, compilés par Joseph Fielding Smith fils, 
5 volumes, 1957-1966, 4:39).

Bruce R. McConkie (1915-1985), du Collège des douze 
apôtres, a également décrit cela : « Nous avons jusqu’ici 
identifié les Juifs comme étant les habitants du royaume 
de Juda ou leurs descendants directs, sans faire réfé-
rence à l’affiliation tribale. Et nous avons dit, selon l’ac-
ception de ces termes, que tous les autres peuples sont 
des Gentils, y compris les restes perdus et dispersés du 
royaume d’Israël, dans les veines desquels coule en fait 
le sang précieux de celui dont le nom était Israël. Ainsi, 
Joseph Smith, de la tribu d’Éphraïm, qui est la tribu 
principale d’Israël, a été le Gentil par la main duquel le 
Livre de Mormon est paru, et les membres de l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, qui ont 
l’Évangile et qui sont descendants d’Israël par le sang, 
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sont les Gentils qui apportent le salut aux Lamanites et 
aux Juifs » (The Millennial Messiah, 1982, p. 233).

3 Néphi 17:1-3. « Méditez les 
choses que j’ai dites »
•	 Certaines	personnes	qui	étudient	l’Évangile	peuvent	
penser que se contenter de lire les Écritures ou d’écou-
ter la parole des prophètes est suffisant. Cependant, 
le Sauveur a demandé aux Néphites de ne pas se 
contenter d’écouter ses paroles. Il leur a dit : « Rentrez 
chez vous, et méditez les choses que j’ai dites » (3 Néphi 
17:3). Cela, a-t-il enseigné, les aiderait à comprendre 
et à préparer leur esprit pour le lendemain, quand il 
reviendrait (voir verset 3). Ceci est conforme à d’autres 
passages des Écritures qui nous commandent de médi-
ter sur ce que nous lisons, voyons et entendons. Moroni 
a cité la méditation comme l’un des éléments essentiels 
à l’acquisition d’un témoignage du Livre de Mormon 
(voir Moroni 10:3). Néphi a dit à ses lecteurs : « Mon 
âme fait ses délices des choses du Seigneur, et mon 
cœur médite continuellement les choses que j’ai vues et 
entendues » (2 Néphi 4:16).

•	 Marion G.	Romney	(1897-1988),	de	la	Première	
Présidence, a décrit le pouvoir de la méditation :

« En lisant les Écritures, j’ai été frappé par le mot médi-
ter, si fréquemment utilisé dans le Livre de Mormon. Le 
dictionnaire dit que méditer signifie ‘peser mentalement, 
réfléchir profondément, délibérer, considérer’…

« À mon avis, la méditation est une forme de prière. En 
tout cas, cela a été, en bien des occasions, une manière 
d’approcher l’Esprit du Seigneur. Néphi nous parle de 
l’une de ces occasions :

« Il a écrit : ‘Car il arriva, après que j’eus désiré connaître 
les choses que mon père avait vues, et croyant que le 
Seigneur était capable de me les faire connaître, que 
tandis que j’étais assis à méditer dans mon cœur, je fus 
ravi dans l’Esprit du Seigneur, oui, sur une montagne 
extrêmement haute’ (1 Néphi 11:1 ; italiques ajoutés).

« Puis, suit le récit de Néphi de la grande vision que 
l’Esprit du Seigneur lui a donnée parce qu’il croyait aux 
paroles de son père qui était prophète et parce que son 
désir d’en savoir plus était si grand qu’il avait médité et 
prié à ce sujet » (voir L’Étoile, décembre 1973, p. 522).

•	 Le	fait	de	méditer	sur	les	choses	de	Dieu	nous	aide	à	
ne pas devenir suffisants dans la façon dont nous nous 
adressons à lui. Neal A. Maxwell a expliqué les dangers 
qu’il y a à ne pas intégrer régulièrement l’Évangile à 
notre vie : « Les adorateurs du Raméumptom avaient 
tellement ritualisé leur religion qu’ils ne parlaient jamais 
de leur Dieu jusqu’à ce qu’ils s’assemblent à nouveau, 
une semaine plus tard à la sainte chaire (voir Alma 
31:23). Remarquez le contraste avec la façon dont 
Jésus a instruit ses disciples sur le continent américain : 
(3 Néphi 17:3). Constatez la façon dont le Maître a 
insisté sur la famille, sur le fait de méditer, de prier et 
de se préparer ensemble ! Si nous vivons notre religion 
de façon routinière et ne donnons pas la plus grande 
priorité au royaume, cela ne doit pas nous étonner 
que notre cœur et notre esprit dérivent tout naturelle-
ment vers d’autres choses » (Wherefore, Ye Must Press 
Forward, 1977, p. 30-31).

3 Néphi 17:2-3
Qu’est-ce que Jésus a demandé aux Néphites 
de faire une fois rentrés chez eux ? Quels bien-
faits découlent de la prière et de la méditation ?

3 Néphi 17:4. Les tribus dispersées d’Israël 
ne sont pas perdues pour le Père
•	 Bien	que	les	tribus	dispersées	d’Israël	soient	perdues	
selon la connaissance des hommes, elles ne sont pas 
perdues pour Dieu. Il sait où elles sont, « car il sait où 
il les a emmenées » (3 Néphi 17:4). Le fait qu’il sache 
où elles sont et la visite du Sauveur aux tribus perdues 
d’Israël suggèrent la possibilité que nous ayons un jour 
accès à d’autres récits relatant les visites de Jésus à ses 
brebis.

Neal A. Maxwell a fait remarquer : « Des livres perdus 
comptent parmi les trésors qui sont encore à paraître. 
Plus de vingt d’entre eux sont mentionnés dans les 
Écritures existantes. Les plus étonnants et les plus volu-
mineux seront peut-être les annales des tribus perdues 
d’Israël (voir 2 Néphi 29:13). Nous ne connaîtrions 
même pas l’existence du troisième témoin imminent 
du Christ s’il n’y avait le précieux Livre de Mormon, 
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deuxième témoin du Christ ! Ce troisième jeu d’annales 
sacrées complétera ainsi une triade de vérités. Alors, 
tout comme le Berger parfait l’a dit : ‘Ma parole sera 
aussi rassemblée en une seule’ (verset 14). Il y aura ‘un 
seul troupeau et un seul berger’ (1 Néphi 22:25) dans 
une fusion de toutes les dispensations chrétiennes de 
l’histoire humaine (voir D&A 128:18) » (L’Étoile, janvier 
1987, p. 54).

3 Néphi 17:5-10. Jésus a guéri et béni le peuple
•	 L’une	des	preuves	de	la	grande	compassion	que	
Jésus ressentait pour les gens, ses frères et sœurs, se 
trouve dans 3 Néphi 17:5-10. Il a demandé qu’on lui 
amène les malades et il les a tous guéris. Jeffrey R. 
Holland a souligné le pouvoir de ce moment spirituel : 
« Appelant les malades et les aveugles, les boiteux et les 
estropiés, les lépreux et les desséchés, ceux qui étaient 
‘affligés de toute autre manière’, le Christ a demandé 
qu’ils lui soient amenés pour qu’il les guérisse… 
Percevant, par ses capacités divines, que ces personnes 
désiraient contempler les miracles qu’il avait accomplis 
pour leurs frères et sœurs à Jérusalem et reconnaissant 
instantanément que leur foi était suffisante pour qu’elles 
soient guéries, le Christ a répondu à chaque besoin 
de la multitude et a guéri chacune de ces personnes 
‘à mesure qu’on les lui amenait’. En réponse à un tel 
déversement de compassion et de miséricorde, toutes 
les personnes présentes, celles qui étaient guéries aussi 
bien que celles qui étaient saines, se sont prosternées 
à ses pieds et l’ont adoré. Et toutes celles qui ont pu 
l’approcher lui ont baisé les pieds, de sorte qu’elles lui 
ont baigné les pieds de leurs larmes (voir 3 Néphi 17:5-
7, 9-10) » (Christ and the New Covenant, p. 268-269).

3 Néphi 17:11-24. « Voyez vos petits enfants »
•	 Alors	présidente	générale	de	la	Primaire,	
Michaelene P. Grassli a parlé de la faculté des enfants 
d’avoir des expériences spirituelles :

« Il est significatif pour moi que… le Sauveur ne donna 
les enseignements les plus sacrés qu’aux enfants, puis 
qu’il leur délia la langue pour qu’ils puissent instruire la 
foule (voir 3 Néphi 26:14).

« Est-il étonnant qu’après la 
 visite du Sauveur aux 
Néphites, ils vécussent 
dans la paix et la justice 
pendant deux cents ans ? 
Grâce aux bénédictions, à 
l’attention et aux enseigne-
ments miraculeux qu’eux et 
leurs enfants reçurent, la 
droiture fut perpétuée par 
les enfants de leurs enfants 
pendant de nombreuses générations.

« Ne sous-estimons pas la capacité et le potentiel qu’ont 
les enfants d’aujourd’hui de perpétuer la droiture. 
Dans l’Église, nul groupe n’est plus réceptif à la vérité » 
(« Voici vos petits enfants », L’Étoile, janvier 1993, 
p. 117-119). 

•	 Les	membres	de	l’Église	au	Chili	ont	vécu	une	
expérience similaire lorsque Spencer W. Kimball (1895-
1985) leur a rendu visite : « L’une des plus grandes 
expressions d’amour pour les enfants que j’aie vue s’est 
produite quand j’étais président de pieu au Chili. Le 
président Kimball est allé au Chili pour une conférence 
interrégionale. Les membres de l’Église de quatre 
pays se sont rassemblés dans un stade qui contenait 
environ quinze mille personnes. Nous avons demandé 
au président Kimball ce qu’il aimerait faire après la 
conférence. Les yeux pleins de larmes, il a répondu : 
‘J’aimerais voir les enfants.’ L’un des dirigeants de la 
prêtrise a annoncé au micro que le président Kimball 
aimerait serrer la main ou bénir chacun des enfants du 
stade. Les gens ont été stupéfaits ; il y a eu un grand 
silence. Le président Kimball a salué chacun des deux 
mille enfants environ, pleurant alors qu’il leur serrait la 
main, les embrassait ou leur posait les mains sur la tête 
pour les bénir. Les enfants étaient pleins de respect, 
ils le regardaient et pleuraient également. Il a dit qu’il 
n’avait jamais ressenti ce genre d’esprit dans sa vie. Cela 
a été un moment extraordinaire pour tous les membres 
de l’Église là-bas » ( Janet Peterson et Eduardo Ayala, 
« Friend to Friend », Friend, mars 1996, p. 6-7).
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Points sur lesquels méditer
•	 À	votre	avis,	que	veut	dire	le	Sauveur	quand	

il déclare : « Voici, je suis la loi et la lumière » ? 
(3 Néphi 15:9).

•	 À	votre	avis,	pourquoi	Jésus-Christ	a-t-il	demandé	
aux gens de méditer au sujet de ce qu’il avait ensei-
gné et de demander à notre Père céleste de les aider 
à comprendre ? Pourquoi cette étape était-elle impor-
tante pour les préparer à sa visite suivante ?

•	 Quelle	importance	avez-vous	accordée	à	la	com-
préhension des alliances contenues dans le Livre de 
Mormon ?

Idées de tâches
•	 Expliquez	à	un	ami	ou	à	un	membre	de	votre	famille	

qui sont les « autres brebis » mentionnées dans Jean 
10:16   .

•	 Discutez	avec	un	ami	de	ce	que	cela	a	dû	être	de	
faire partie des personnes qui ont été témoins des 
miracles et des événements merveilleux décrits dans 
3 Néphi 15-17.
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3 Néphi 18-19

Chapitre 43

Introduction
Pendant sa visite chez les Néphites, le Sauveur a institué 
la Sainte-Cène et a souligné que le but de celle-ci est de 
se souvenir de lui. Il a promis : « Si vous vous souvenez 
toujours de moi, vous aurez mon Esprit avec vous » 
(3 Néphi 18:11). La prière de Sainte-Cène contient cette 
même promesse. Au cours de votre étude de 3 Néphi 
18-19, méditez sur ce que Jésus a enseigné au sujet de 
la Sainte-Cène et de la prière et pensez à la manière 
dont ces enseignements peuvent vous aider à approfon-
dir votre désir de suivre le Christ, afin que vous puissiez 
apprécier plus pleinement la compagnie du Saint-Esprit.

Commentaire
3 Néphi 18:1-14. « Vous le ferez en souvenir »
•	 Le Sauveur a enseigné que l’objectif principal de 
prendre la Sainte-Cène est de se souvenir de lui. 
Pendant l’ordonnance de la Sainte-Cène, nous avons 
l’occasion de nous concen-
trer sur le Fils de Dieu ; 
nous ne devons pas laisser 
nos pensées s’égarer ou 
être distraits. Jeffrey R. 
Holland, du Collège des 
douze apôtres, a décrit plu-
sieurs façons appropriées 
de se souvenir du Seigneur 
quand nous renouvelons 
nos alliances par la 
Sainte-Cène :

« Nous pourrions nous rappeler la vie prémortelle du 
Sauveur et tout ce que nous savons qu’il a fait…

« Nous pourrions nous rappeler la grandeur empreinte 
de simplicité de sa naissance dans la condition mortelle, 
par l’intermédiaire d’une très jeune femme…

« Nous pourrions nous rappeler les miracles du Christ et 
ses enseignements, ses guérisons et son aide…

« Nous pourrions nous rappeler que Jésus trouvait de la 
joie et du bonheur auprès des enfants et qu’il a dit que 
nous devrions être davantage comme eux…

« Nous pourrions nous rappeler que le Christ appelait 
ses disciples ses amis…

« Nous pourrions, et nous devrions, nous rappeler 
les choses merveilleuses qui se sont produites dans 
notre vie, et que ‘tout ce qui est bon vient du Christ’ 
(Moroni 7:24)…

« Certains jours, nous aurons des raisons de nous souve-
nir des mauvais traitements qu’il a reçus, du rejet et de 
l’injustice qu’il a subis… 

« Nous pouvons nous souvenir que Jésus dut descendre 
au-dessous de tout avant de pouvoir se lever au-dessus 
de tout, et qu’il a subi des souffrances, des afflictions 
et des tentations de toutes sortes afin d’être rempli de 
miséricorde et de savoir comment secourir son peuple 
dans ses infirmités » (L’Étoile, janvier 1996, p. 77-78).

3 Néphi 18:6-7. La Sainte-Cène 
et le ministère d’anges
•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
expliqué comment le ministère d’anges fait aussi partie 
des promesses des prières de Sainte-Cène :

« Ces ordonnances de la Prêtrise d’Aaron sont égale-
ment essentielles au ministère d’anges…

« Les messages angéliques peuvent être transmis par 
une voix ou simplement par des pensées ou des senti-
ments communiqués à l’esprit…

« La plupart des communications angéliques sont res-
senties ou entendues et non vues…

« En général, la bénédiction d’avoir une compagnie et 
une communication spirituelles n’est possible que pour 
ceux qui sont purs… Par les ordonnances de la Prêtrise 
d’Aaron que sont le baptême et la Sainte-Cène, nous 
sommes purifiés de nos péchés et nous recevons la 
promesse que, si nous respectons nos alliances, nous 
aurons toujours son Esprit avec nous. Je crois que cette 
promesse s’applique non seulement au Saint-Esprit, 
mais aussi au ministère d’anges, car ‘les anges parlent 
par le pouvoir du Saint-Esprit : c’est pourquoi, ils 
disent les paroles du Christ’ (2 Néphi 32:3). Ainsi, les 
détenteurs de la Prêtrise d’Aaron permettent à tous les 
membres de l’Église qui prennent dignement la Sainte-
Cène de bénéficier de la compagnie de l’Esprit du 
Seigneur et du ministère d’anges » (voir L’Étoile, janvier 
1999, p. 44-45).
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3 Néphi 18:16, 24. « Je vous ai donné l’exemple »
•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	douze	
apôtres, a averti que, quel que soit notre rôle, nous 
devons imiter le caractère du Christ autant que nous le 
pouvons :

« Chacun de nous a différents rôles dans la famille, 
l’Église, la collectivité, les affaires, l’enseignement, etc. 
Bien que nos besoins diffèrent, nous avons en commun 
le besoin de nous concentrer sur toutes les qualités du 
Christ, particulièrement celles que nous avons person-
nellement besoin de développer davantage…

« Bien sûr, nous pouvons aller au plus vite et nous 
contenter d’adopter quelques techniques que le 
Sauveur a illustrées. Mais si nous ne l’imitons pas aussi 
complètement que nous le pouvons, nous nous privons 
de ce grand modèle. De plus, nous devons imiter aussi 
bien la forme que le fond. Par exemple, l’amour de 
Dieu garantit son écoute. Pouvons-nous concevoir un 
Dieu qui n’écoute pas ? Ou qui manque de pouvoir ? 
Ou qui n’est pas désireux de s’imposer concernant 
un principe ? À mesure que nous lui ressemblerons 
davantage, le changement se produira aussi bien dans 
les qualités que dans les actions » (A Wonderful Flood of 
Light, 1990, p. 110).

3 Néphi 18:18. « Vous devez 
toujours veiller et prier »
•	 Henry B.	Eyring,	de	la	Première	Présidence,	a	réfléchi	
à l’importance des commandements de « toujours nous 
souvenir de lui » (D&A 20:77, 79) et de « toujours prier » 
(3 Néphi 18:18) :

« Que veut dire le Maître quand il nous avertit de ‘tou-
jours prier’ ?

« Je ne suis pas assez sage pour connaître tous les 
desseins qu’il avait quand il nous a donné l’alliance 
de toujours nous souvenir de lui et l’avertissement de 
toujours prier de peur d’être vaincu. Mais j’en connais 
un. C’est parce qu’il connaît parfaitement les forces 
puissantes qui nous influencent et aussi ce que signifie 
être humain…

« Il sait ce que c’est lorsque les soucis de la vie se font 
pesants… Il sait que notre pouvoir humain de faire face 
aux épreuves est fluctuant…

« À mesure que les forces du mal qui nous entourent 
s’intensifieront, la force spirituelle qui suffisait autrefois 
ne suffira plus pour résister à la tentation. Et quelle 
que soit la force spirituelle qu’il nous semblait autrefois 
possible d’atteindre, nous pourrons recevoir une force 
plus grande encore. Le besoin de force spirituelle et la 
possibilité de l’acquérir augmenteront à des niveaux 
que nous sous-estimons lors des moments de péril…

« Commencez par vous souvenir de lui. Vous vous 
souviendrez de ce que vous savez et de ce que vous 
aimez…

« Le Seigneur entend les prières de votre cœur. Les sen-
timents de votre cœur, d’amour pour notre Père céleste 
et pour son Fils bien aimé, peuvent être si constants 
que vos prières monteront toujours à lui » (« Always », 
Veillée du DEE pour les jeunes adultes, 3 janvier 1999, 
p. 2-3, 5 ; voir aussi « Toujours se souvenir de lui », Le 
Liahona, décembre 2005, p. 9-10).

3 Néphi 18:18. « Vous passer au 
crible comme le blé »
•	 Quand	Jésus	a	averti	les	Néphites :	« Satan	désire	
vous avoir, afin de vous passer au crible comme le blé » 
(3 Néphi 18:18), il enseignait le même message qu’il 
avait donné à Pierre (voir Luc 22:31).

Bruce R. McConkie (1915-
1985), du Collège des 
douze apôtres, a expliqué 
les paroles de Jésus : « C’est 
une expression idiomatique 
qui était plus claire pour les 
gens de cette époque 
qu’elle ne l’est pour les 
gens d’aujourd’hui. En 
substance, Jésus dit : 
‘Pierre, Satan veut que tu 
fasses partie de sa moisson. 
Il veut moissonner ton âme 

et t’emmener dans sa grange, où tu seras son disciple.’ 
C’est la même image que nous utilisons quand nous 
disons que le champ blanchit déjà pour la moisson. 
Nous allons prêcher l’Évangile et moissonner l’âme des 
hommes. Eh bien, Satan voulait Pierre, il voulait le pas-
ser au crible comme le blé ou moissonner son âme » 

©
 R

ic
ha

rd
 C

le
av

e

3 Néphi 18-19

341



(Sermons and Writings of Bruce R. McConkie, dir. de 
publ. Mark L. McConkie, 1998, p. 127).

3 Néphi 18:18-21
Quelles sont les instructions que Jésus donne 

ici et qui amélioreraient vos prières ?

3 Néphi 18:21. « Priez dans vos familles »
•	 Gordon B.	Hinckley	(1910-2008)	a	parlé	de	l’impor-
tance de la prière en famille : « Je suis convaincu que 
rien ne peut remplacer l’habitude de s’agenouiller matin 
et soir ensemble, père, mère et enfants. C’est cela qui, 
plus que d’épais tapis, plus que de belles tentures, plus 
que de savants arrangements de couleurs, produira de 
meilleurs foyers » (« Les bénédictions de la prière en 
famille », L’Étoile, septembre 1991, p. 4).

3 Néphi 18:26-32. Une ordonnance sacrée
•	 Remarquez	que	dans	3 Néphi	18:26,	le	Sauveur	a	
cessé de parler à la multitude et s’est tourné vers les 
dirigeants « qu’il avait choisis ». Son message dans les 
versets 28 et 29 a été donné aux dirigeants de la prêtrise 
pour les avertir de ne pas permettre aux personnes 
indignes de prendre la Sainte-Cène. Ces versets nous 
apprennent que les membres de l’Église doivent laisser 
la responsabilité de déterminer la dignité de prendre la 
Sainte-Cène aux personnes que le Seigneur a appelées 
pour porter de tels jugements, par exemple l’évêque ou 
le président de pieu.
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•	 Alors	membre	des	soixante-dix,	John H.	Groberg	
a expliqué ce que signifie prendre la Sainte-Cène 
dignement :

« Si nous désirons nous améliorer (ce qui signifie se 
repentir) et ne sommes soumis à aucune restriction de 
la prêtrise, alors, je pense que nous sommes dignes. 
Mais, si nous n’avons pas le désir de nous améliorer, si 
nous n’avons pas l’intention de suivre les inspirations 
de l’Esprit, nous devons nous demander : Sommes-
nous dignes de prendre la Sainte-Cène, ou bien nous 
moquons-nous de son but même qui est d’être un cata-
lyseur pour le repentir et l’amélioration personnelle ? Si 
nous nous souvenons du Sauveur et de tout ce qu’il a 
fait et fera pour nous, nous améliorerons notre compor-
tement et nous nous rapprocherons ainsi de lui, ce qui 
nous maintiendra sur la voie de la vie éternelle.

« Si, par contre, nous refusons de nous repentir et de 
nous améliorer, si nous ne nous souvenons pas de lui 
et ne respectons pas ses commandements, alors nous 
arrêtons notre progression, ce qui est de la damnation 
pour notre âme.

« La Sainte-Cène est une expérience profondément per-
sonnelle et nous savons, nous, si nous sommes dignes 
ou non de la prendre…

« En prenant dignement la Sainte-Cène, nous nous ren-
drons compte de ce que nous devons améliorer et nous 
puiserons l’aide et la résolution de le faire. Quels que 
soient nos problèmes, la Sainte-Cène donne toujours de 
l’espoir.

« C’est à nous de régler la plupart de ces problèmes. Par 
exemple, si nous ne payons pas la dîme, nous décidons 
simplement de commencer à le faire. Mais pour certains 
problèmes, nous devons nous adresser à notre évêque : 
l’Esprit nous dira desquels il s’agit » (L’Étoile, juillet 
1989, p. 33).

3 Néphi 18:36-37. Jésus a donné à ses disciples 
« le pouvoir de donner le Saint-Esprit » 
•	 La	multitude	n’a	pas	su	ce	que	le	Sauveur	a	fait	
ou a dit quand il a touché ses disciples et qu’il leur a 
parlé ; cependant, Mormon nous a informés que les 
disciples témoignèrent « qu’il leur [les disciples] donna 
le pouvoir de donner le Saint-Esprit » (3 Néphi 18:37). 
Moroni a accompli la promesse que son père avait 
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faite au lecteur : « Je vous montrerai plus loin que ce 
témoignage est vrai » (3 Néphi 18:37) quand il a, par 
la suite, rapporté cet événement et les paroles que le 
Christ a dites aux douze disciples. Plus tard, il a expli-
qué que lorsque le Sauveur a touché ses disciples pour 
leur donner l’autorité, il leur imposait les mains (voir 
Moroni 2:1-3).

3 Néphi 19:6-8, 16-17
À votre avis, pourquoi est-il important de s’age-

nouiller pour prier, quand cela est possible ?

3 Néphi 19:9. Les disciples ont prié 
pour recevoir le Saint-Esprit
•	 Les	douze	disciples	que	Jésus	avait	choisis	ont	prié	
pour « que le Saint-Esprit leur [soit] donné » (3 Néphi 
19:9). Bruce R. McConkie a expliqué la signification de 
cette demande :

« Il y a… une différence entre le don du Saint-Esprit et 
le fait de bénéficier de ce don. Après le baptême, tous 
les saints reçoivent le don ou le droit au pouvoir sancti-
ficateur de l’Esprit. Seules les personnes qui sont dignes 
et qui respectent les commandements bénéficient 
réellement de la récompense promise. En pratique, les 
membres de l’Église bénéficient de la compagnie de 
l’Esprit de temps en temps quand, par leur obéissance, 
ils réussissent à être en harmonie avec l’Infini.

« Bénéficier réellement du don du Saint-Esprit est un 
don divin qu’un homme peut recevoir dans la condition 
mortelle. Le fait de le recevoir est un témoignage que 
les saints ainsi bénis sont réconciliés avec Dieu et qu’ils 
accomplissent les choses qui leur assureront la vie 
éternelle dans les royaumes à venir » (A New Witness for 
the Articles of Faith, 1985, p. 257).

•	 Heber J.	Grant	(1856-1945)	a	parlé	du	fait	de	
demander à Dieu, deux fois par jour, à être guidé par le 
Saint-Esprit : « Je ne m’inquiète pas, ou très peu, pour 
le garçon ou la fille, le jeune homme ou la jeune fille 
qui supplient Dieu honnêtement et consciencieusement 
deux fois par jour de les guider par son Esprit. Je suis 
sûr que, lorsque la tentation surviendra, ils auront la 

force d’y résister grâce à l’inspiration qui leur sera don-
née. Lorsque nous supplions le Seigneur de nous guider 
par son Esprit, nous nous entourons d’une protection 
et, si nous cherchons sincèrement et honnêtement à 
être guidés par l’Esprit du Seigneur, je vous assure qu’il 
le fera » (Gospel Standards, 1976, p. 26).

•	 Marion G.	Romney	(1897-1988),	deuxième	conseiller	
dans la Première Présidence, a déclaré que nous 
pouvons obtenir et conserver l’Esprit en suivant une 
méthode simple en quatre points : « Si vous voulez 
obtenir et conserver la direction de l’Esprit, vous 
pouvez le faire en respectant cette méthode simple 
en quatre points. Premièrement, priez. Priez diligem-
ment… Deuxièmement, étudiez et apprenez l’Évangile. 
Troisièmement, vivez dans la justice, repentez-vous 
de vos péchés… Quatrièmement, œuvrez dans 
l’Église » (« Les directives du Saint-Esprit », L’Étoile, 
août 1980, p. 5-6).

3 Néphi 19:10-13. Baptisés de nouveau
•	 Joseph	Fielding	Smith	(1876-1972)	a	expliqué	
pourquoi Jésus a commandé aux Néphites de se faire 
baptiser une nouvelle fois:

« Quand le Christ apparut aux Néphites sur le continent 
américain, il leur commanda d’être baptisés bien qu’ils 
l’eussent déjà été pour la rémission de leurs péchés… 
Le Sauveur commanda à Néphi et au peuple de se faire 
baptiser de nouveau, parce qu’il avait de nouveau orga-
nisé l’Église dans le cadre de l’Évangile (voir 3 Néphi 
19:7-15 ; 26:17). Avant cela, elle avait été organisée 
dans le cadre de la loi (voir 3 Néphi 9:15-22 ; 11:10-40 ; 
12:18-19 ; 15:4-10)…

« Pour la même raison, Joseph Smith et ceux qui 
s’étaient fait baptiser avant le 6 avril 1830 furent de 
nouveau baptisés le jour de l’organisation de l’Église » 
(Doctrine du salut, compilés par Bruce R. McConkie, 
3 volumes, 1954-1956, 2:312-313).

3 Néphi 19:18, 22. « Ils prièrent Jésus »
•	 Nulle	part	dans	les	Écritures	on	ne	nous	enseigne	
à prier Jésus. Cependant, dans cet exemple unique, 
les disciples ont prié le Fils au lieu du Père. Bruce R. 
McConkie a suggéré une raison pour laquelle cela 
s’est peut-être produit : « Il y avait une raison spéciale 
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pour laquelle cela a été fait dans ce cas et en aucun 
autre. Jésus leur avait déjà enseigné à prier le Père en 
son nom, ce qu’ils avaient d’abord fait… Jésus était 
présent devant eux et symbolisait le Père. Puisqu’ils le 
voyaient, c’était comme s’ils voyaient le Père. Lorsqu’ils 
le priaient, c’était comme s’ils priaient le Père. Cela a 
été une occasion spéciale et unique » (The Promised 
Messiah : The First Coming of Christ, 1978, p. 560-561). 
Notons aussi que le Sauveur a clairement indiqué que 
le peuple le priait en cette occasion parce qu’il était 
avec lui (voir 3 Néphi 19:22). De plus, en cette occa-
sion, les gens « ne multipliaient pas les paroles, car ce 
qu’ils devaient dire dans leur prière leur était donné » 
(3 Néphi 19:24).

3 Néphi 19:19-20, 27-28. « Je te remercie »
•	 Les	Écritures	donnent	beaucoup	d’exemples	du	
Sauveur remerciant son Père (voir Marc 14:23 ; Jean 
6:5-11 ; 11:33-35, 41 ; 1 Corinthiens 11:23-24). Lorsqu’il 
est revenu pour sa deuxième visite aux Néphites, Jésus 
a commencé ses première et deuxième prières, enre-
gistrées dans les Écritures, en remerciant son Père (voir 
3 Néphi 19:19-20, 27-28). Robert D. Hales, du Collège 
des douze apôtres, a souligné ce principe :

« La prière est une manière essentielle de montrer 
notre gratitude envers notre Père céleste. Il attend que 
nous exprimions, chaque matin et chaque soir, notre 
reconnaissance pour nos nombreuses bénédictions et 
nos nombreux dons et talents, par une prière simple et 
sincère.

« En exprimant notre gratitude par la prière, nous mani-
festons que nous nous appuyons sur une source de 
sagesse et de connaissance plus élevée que nous : Dieu 
le Père et son Fils, notre Seigneur et Sauveur Jésus-
Christ » (voir L’Étoile, juillet 1992, p. 72).

3 Néphi 19:20-23, 29. Une prière pour l’unité
•	 Jésus	a	prié	notre	Père	céleste	pour	que	ses	disciples	
soient unis et pour que les personnes qu’ils instruisaient 
le soient aussi (voir Jean 17:11, 20-21). Le Christ a aussi 
enseigné le principe de l’unité dans les Doctrine et 
Alliances : « Je vous dis : Soyez un ; et si vous n’êtes pas 
un, vous n’êtes pas de moi » (D&A 38:27).

Jeffrey R. Holland a comparé la prière que Jésus-Christ 
a faite pour l’unité dans 3 Néphi 19:20-23 à celle de 
Jean 17:11, 20-23 : « D’après 
la façon dont s’exprime le 
Sauveur, nous voyons clai-
rement que c’est le Saint-
Esprit qui procure une telle 
unité, point doctrinal que 
le récit du Nouveau 
Testament n’a pas exposé 
aussi clairement. De plus, il 
est significatif que l’une des 
preuves ultimes que Dieu a 
de notre foi en la divinité 
est qu’il nous voit et nous 
entend prier. Le Christ a remarqué cette preuve de la 
part des Néphites. Il a dit au Père : ‘Tu vois qu’ils 
croient en moi parce que tu les entends’ (3 Néphi 
19:22)… C’est la clé des manifestations célestes miracu-
leuses et de la compagnie personnelle du ou des Saints 
Consolateurs » (Christ and the New Covenant, 1997, 
p. 280).

•	 D. Todd	Christofferson,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
a expliqué comment nous pouvons devenir un avec le 
Père et le Fils :

« Jésus a réussi à être parfaitement uni avec le Père en 
se soumettant, de corps et d’esprit, à la volonté du Père. 
Son ministère avait toujours une orientation claire parce 
qu’il n’y avait pas en lui de tergiversations qui affaiblis-
sent ou perturbent. Parlant de son Père, Jésus disait : ‘Je 
fais toujours ce qui lui est agréable’ ( Jean 8:29)…

« Assurément, nous ne serons pas un avec Dieu et avec 
le Christ tant que notre plus grand désir ne sera pas leur 
volonté et leur intérêt. Une telle soumission ne s’atteint 
pas en un jour, mais, grâce au Saint-Esprit, le Seigneur 
nous guidera, si nous le voulons bien, jusqu’à ce que, 
en temps voulu, il puisse être dit à juste titre qu’il est en 
nous comme le Père est en lui. Il m’arrive de trembler 
quand je pense à ce que cela peut exiger, mais je sais 
que ce n’est que dans cette union parfaite que l’on peut 
trouver une plénitude de joie » (Le Liahona, novembre 
2002, p. 72-73).
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3 Néphi 19:24. « Ils ne multipliaient 
pas les paroles » 
•	 Que	signifie	prier	et	ne	pas	multiplier	les	paroles ?	
(3 Néphi 19:24). Gene R. Cook, des soixante-dix, a fait 
les commentaires suivants :

« Quand les disciples néphites priaient en présence de 
Jésus, ils ont été un bon exemple pour nous tous. Le 
récit dit… : ‘Ils ne multipliaient pas les paroles…’

« Cela concorde avec le commandement que le Seigneur 
a donné aux Juifs pendant son ministère terrestre. Il 
a dit : ‘En priant, ne multipliez pas de vaines paroles, 
comme les païens, qui s’imaginent qu’à force de 
paroles, ils seront exaucés’ (Matthieu 6:7 ; voir aussi 
3 Néphi 13:7).

« Quand nous prions publiquement, veillons à ne jamais 
être entraînés par le désir d’obtenir les honneurs des 
hommes, ce qui pourrait nous amener à prier sans 
intention réelle ou à augmenter inutilement la longueur 
de nos prières. La même remarque s’applique aux 
personnes qui prient pour un auditoire terrestre plutôt 
que simplement pour être entendues du Seigneur. Nous 
devons toujours éviter les prières ‘fleuries’ ou destinées 
à impressionner. Le Seigneur n’est certainement pas 
satisfait d’une telle approche et il n’exaucera pas les 
prières de quelqu’un qui ne se concentre pas sur le 
Seigneur ou qui prie sans intention réelle » (Receiving 
Answers to Our Prayers, 1996, p. 43-44).

3 Néphi 19:24-25
Que semble-t-il être arrivé aux disciples dans 
ces versets ? Comparez votre réponse avec 

3 Néphi 19:28-29 et avec Moïse 1:9-11.

3 Néphi 19:35. Les miracles sont 
accordés aux gens qui ont la foi
•	 De	grands	miracles	ont	accompagné	la	visite	du	
Sauveur aux saints de l’époque du Livre de Mormon : 
des miracles tels que des guérisons, des apparitions 
d’anges, des visages brillants, des prières trop sacrées 
pour être écrites et beaucoup d’autres manifestations 

merveilleuses. Jésus a déclaré à ses disciples : « Je n’ai 
jamais vu une aussi grande foi parmi les Juifs ; c’est 
pourquoi je n’ai pas pu leur montrer d’aussi grands 
miracles à cause de leur incrédulité » (3 Néphi 19:35).

Des miracles se produisent-ils de nos jours ou bien leur 
temps est-il révolu ? Dallin H. Oaks a enseigné que les 
miracles continuent de se produire. Cependant, nous 
n’en entendons pas souvent parler en raison de leur 
caractère sacré :

« Pourquoi nos discours lors de la conférence générale 
et des réunions locales, ne parlent-ils pas plus des 
miracles que nous avons vus ? La plupart des miracles 
dont nous sommes témoins ne sont pas à raconter. 
Conformément aux enseignements des Écritures, nous 
les tenons pour sacrés et nous n’en faisons part que 
lorsque l’Esprit nous incite à le faire…

« La révélation moderne nous commande ‘de ne pas se 
vanter de ces choses ni d’en parler devant le monde’. 
Elle explique : ‘Ces choses vous sont données pour 
votre profit et pour le salut’ (D&A 84:73). Une autre 
révélation déclare : « Souvenez-vous que ce qui vient 
d’en haut est sacré et doit être dit avec prudence et sous 
la contrainte de l’Esprit » (D&A 63:64)…

« Les saints des derniers jours suivent généralement 
ces recommandations. Dans nos témoignages et dans 
nos discours publics, nous mentionnons rarement nos 
expériences les plus miraculeuses et nous nous fions 
rarement à des signes pour reconnaître la véracité 
de l’Évangile. Nous nous contentons habituellement 
d’affirmer notre témoignage de la véracité de l’Évangile 
rétabli et nous donnons peu de détails sur la façon 
dont nous l’avons obtenu. Pourquoi en est-il ainsi ? Les 
signes suivent ceux qui croient. Chercher un miracle 
pour convertir quelqu’un est une recherche incorrecte 
de signes. De la même façon, il est habituellement 
inapproprié de raconter des circonstances miraculeuses 
à un public composé de personnes ayant un niveau 
de maturité spirituelle très différent. Pour un auditoire 
traditionnel, les miracles renforceront la foi de certains 
mais seront un signe inapproprié pour d’autres » 
(« Miracles », veillée du DEE pour les jeunes adultes, 
7 mai 2000, p. 3, www .ldsces .org).
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Points sur lesquels méditer
•	 De	quelle	façon	le	souvenir	des	sentiments	que	vous	

avez éprouvés lors de votre baptême pourra-t-il amé-
liorer votre expérience, la prochaine fois que vous 
prendrez la Sainte-Cène ?

•	 Les	disciples	ont	prié	« pour	ce	qu’ils	désiraient	le	
plus », c’est-à-dire « que le Saint-Esprit leur [soit] 
donné » (3 Néphi 19:9). Que désirez-vous le plus ? 
Incluez-vous votre désir dans vos prières ? Pourquoi 
ou pourquoi pas ?

•	 Le	visage	du	Sauveur	a	souri	à	ses	disciples	(voir	
3 Néphi 19:25, 30). À votre avis, qu’est-ce que cela 

signifie ? Que pouvez-vous faire pour permettre à 
votre visage de sourire aux autres ?

Idées de tâches
•	 Maintenant	que	vous	avez	lu	plusieurs	Écritures	et	

d’autres enseignements concernant la Sainte-Cène, 
faites un plan personnel qui donnera à la Sainte-Cène 
une place plus importante dans votre vie.

•	 Étudiez	les	descriptions	des	prières	du	Sauveur	dans	
3 Néphi 19:19-23, 27-29, 31-32. Méditez sur le prin-
cipe que vous tirez de ces descriptions concernant 
l’amélioration de vos prières. Écrivez vos observa-
tions et conclusions dans votre journal.
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3 Néphi 20-22

Chapitre 44

Introduction
Tous les parents justes espèrent que leurs descendants 
en arrivent à connaître Dieu par eux-mêmes et à lui être 
fidèles. Dieu a promis à Abraham et à ses descendants 
que, dans les derniers jours, leur postérité aurait les 
bénédictions de l’Évangile et se rassemblerait dans des 
lieux sûrs. Le Père a commandé au Sauveur d’enseigner 
ces promesses aux Néphites.

Le principe du rassemblement implique davantage que 
de rassembler des personnes dans certains endroits. 
Cela inclut aussi un rassemblement spirituel qui se 
produit quand quelqu’un entre en contact avec l’Église 
et en devient membre. Dans l’état de dispersion où il 
se trouve, Israël a perdu la connaissance de son Dieu, 
de son Évangile, de la prêtrise, du temple et des vérités 
du salut. Cependant, le Père a promis qu’il tendrait la 
main à Israël dans les derniers jours et lui offrirait son 
Évangile, sa prêtrise, le temple et le chemin menant à la 
vie éternelle. Notre Père céleste veut offrir les bénédic-
tions de l’Évangile à tous ses enfants et il contribue  
à réaliser ce rassemblement moderne.

Commentaire
3 Néphi 20:1. Nous devons continuel-
lement prier dans notre cœur
•	 À	la	fin	de	leur	prière,	le	Sauveur	a	donné	aux	
Néphites le conseil important de garder continuelle-
ment une prière dans leur cœur. Russell M. Nelson, du 
Collège des douze apôtres, déclare de même :

« Il y a longtemps que les  
prophètes nous disent de 
prier humblement et 
souvent…

« On peut même prier en 
silence. On peut penser 
une prière, tout particu-
lièrement quand les mots 
pourraient être un obsta-
cle » (dans Le Liahona, mai 
2003, p. 7).

•	 Boyd K.	Packer,	président	du	Collège	des	douze	
apôtres, enseigne :

« Apprenez à prier. Priez souvent. Priez dans votre 
esprit, priez dans votre cœur. Priez à genoux…

« La prière est votre clé personnelle pour ouvrir la porte 
du ciel. La serrure se trouve de votre côté du voile (voir 
Apocalypse 3:20) » (dans L’Étoile, janvier 1995, p. 72). 

3 Néphi 20:8-9
Que promet le Sauveur aux personnes 
qui prennent la Sainte-Cène ? Pourquoi 
cette promesse est-elle si importante ?

3 Néphi 20:8-9. La promesse sacramentelle 
d’être rempli de l’Esprit
•	 Au	sujet	des	bénédictions	associées	à	la	Sainte-
Cène, Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, 
a dit : « Le fait de venir chaque semaine à l’église nous 
donne l’occasion de prendre la Sainte-Cène, comme le 
Seigneur nous l’a commandé (voir D&A 59:9). Si nous 
agissons avec la préparation et l’attitude voulues, le fait 
de prendre la Sainte-Cène renouvelle l’effet purificateur 
de notre baptême et nous qualifie pour la promesse que 
nous aurons toujours son Esprit avec nous. L’une des 
missions de cet Esprit, le Saint-Esprit, est de témoigner 
du Père et du Fils et de nous guider vers la vérité (voir 
Jean 14:26 ; 2 Néphi 31:18). Le témoignage et la vérité, 
qui sont essentiels à notre conversion personnelle, sont 
la moisson bénie de ce renouvellement hebdomadaire 
de nos alliances. Dans les décisions journalières de ma 
vie et dans ma croissance spirituelle personnelle, j’ai 
bénéficié de l’accomplissement de cette promesse » 
(dans Le Liahona, juillet 2002, p. 37).

•	 Frère	Oaks	a	aussi	donné	le	conseil	suivant :	« Selon	
les paroles de la Première Présidence, j’engage les 
frères et sœurs qui se seraient relâchés dans ce renou-
vellement essentiel des alliances de la Sainte-Cène, à 
‘revenir et à se faire un festin à la table du Seigneur et à 
savourer de nouveau les fruits doux et satisfaisants de 
la compagnie des saints’ (‘An Invitation to Come Back,’ 
Church News, 22 décembre 1985, p. 3).Qualifions-nous 
pour la promesse de notre Sauveur selon laquelle, si 
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nous prenons la Sainte-Cène, nous serons ‘rassasiés’ 
(3 Néphi 20:8 ; voir aussi 3 Néphi 18:9), ce qui signifie 
que nous serons ‘remplis de l’Esprit’ (3 Néphi 20:9). 
Cet Esprit, le Saint-Esprit, est notre consolateur, notre 
boussole, notre communicateur, notre interprète, notre 
témoin et notre purificateur, notre guide infaillible 
et notre sanctificateur pendant notre parcours dans 
la mortalité qui nous mène à la vie éternelle » (dans 
L’Étoile, janvier 1997, p. 70).

3 Néphi 20:11-13. Ésaïe écrit au sujet 
du rassemblement d’Israël
•	 Jésus	a	commandé	aux	Néphites,	tout	comme	à	nous,	
de sonder les paroles d’Ésaïe. En constatant l’accomplis-
sement des prophéties d’Ésaïe, nous saurons que Dieu 
respecte son alliance avec la maison d’Israël. Le Guide 
des Écritures explique que « beaucoup de prophéties 
d’Ésaïe traitent de la venue du Rédempteur » (« Ésaïe », 
p. 66). La dispersion et le rassemblement d’Israël sont 
aussi deux thèmes majeurs d’Ésaïe.

Les enseignements du Rédempteur et le rassemblement 
d’Israël sont étroitement liés. Dieu a dispersé Israël 
parce qu’il avait péché et l’avait rejeté. Cependant, 
l’Expiation lui a offert une chance de se réconcilier avec 
Dieu, de voir ses péchés pardonnés et d’être réuni avec 
lui, spirituellement et physiquement.

•	 Pour	plus	d’informations	sur	le	rassemblement	 
d’Israël, reportez-vous à « Le rassemblement d’Israël », 
en annexe (page 446).

3 Néphi 20:11-13
Quelle est la clé pour connaître le moment du 

rassemblement ? (voir 3 Néphi 21:1-7).  
Quel rôle jouons-nous dans le  

rassemblement ? (voir D&A 88:81).

•	 Le	Sauveur	parle	d’accomplir	l’alliance	de	son	Père	
de rassembler Israël dispersé. Qui est Israël et pourquoi 
a-t-il été dispersé ? Le Seigneur a promis à Abraham 
que ses descendants auraient l’Évangile et la prêtrise et 
qu’en lui toutes les nations de la terre seraient bénies 
(voir Abraham 2:9-11). Cette promesse a été renouvelée 

avec Isaac, le fils d’Abraham (voir Genèse 26:3-5), avec 
Jacob, le fils d’Isaac (voir Genèse 28:12-15) et avec les 
descendants de Jacob, les enfants d’Israël.

Malheureusement, les enfants d’Israël ont péché 
contre Dieu et ont perdu ces promesses. Finalement, 
conformément aux avertissements de Dieu, ils ont été 
expulsés de la terre promise et dispersés sur toute la 
terre. Cependant, le Seigneur ne les a pas oubliés. Notre 
Père céleste a promis qu’un jour l’Évangile leur serait 
enseigné et qu’ils seraient rassemblés dans des terres de 
promission. Cette promesse fait partie de l’alliance qu’il 
a faite de rassembler et d’instruire les enfants d’Israël.

•	 Spencer W.	Kimball	(1895-1985),	a	expliqué	qu’en	
acceptant l’alliance de l’Évangile, nous nous soumettons 
à la loi du rassemblement : « Le rassemblement d’Israël 
consiste à entrer dans la véritable Église et à accéder à 
la connaissance du vrai Dieu… Donc, toute personne 
qui accepte l’Évangile rétabli et cherche maintenant 
à adorer le Seigneur dans sa propre langue et avec 
les saints du pays où il habite s’est conformée à la loi 
du rassemblement d’Israël et est héritière de toutes 
les bénédictions promises aux saints en ces derniers 
jours » (The Teachings of Spencer W. Kimball, édité par 
Edward L. Kimball, 1982, p. 439).

•	 Dans	les	premiers	temps	de	l’Église,	les	dirigeants	
encourageaient les convertis à se joindre aux saints 
dans des endroits centraux comme l’Ohio, le Missouri, 
l’Illinois et l’Utah. De nos jours, on dit aux saints  
d’édifier l’Église là où ils vivent. Dieter F. Uchtdorf, de  
la Première Présidence, explique :

« De nos jours, le Seigneur a jugé bon de mettre à la 
disposition des gens les bénédictions de l’Évangile, 
entre autres un nombre croissant de temples, dans de 
nombreuses régions du monde. Nous réitérons donc la 
recommandation faite depuis longtemps aux membres 
de l’Église de rester dans leur pays d’origine et de ne 
pas émigrer aux États-Unis…

« ‘Si les membres restent dans leur pays et œuvrent 
pour y édifier l’Église, de grandes bénédictions leur 
seront accordées personnellement, et à l’Église dans son 
ensemble’ (Lettre de la Première Présidence, 1er décem-
bre 1999) » (dans Le Liahona, novembre 2005, p. 102).
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derniers jours, le Sauveur 
nous a conseillé de nous 
tenir « en des lieux saints » 
(voir D&A 45:32) et il nous 
a promis la sécurité en 
Sion et dans ses pieux (voir 
D&A 115:6). Le Sauveur a 
enseigné à ses disciples 
que la ville de Sion, la nou-
velle Jérusalem, serait 
« pays de paix, ville de 
refuge, lieu de sécurité », à l’époque précédant la 
Seconde Venue (voir D&A 45:66-71).

Le dixième article de foi dit : « Nous croyons au ras-
semblement littéral d’Israël et au rétablissement des dix 
tribus. Nous croyons que Sion (la nouvelle Jérusalem) 
sera bâtie sur le continent américain, que le Christ 
régnera en personne, que la terre sera renouvelée et 
recevra sa gloire paradisiaque. »

À une autre occasion, Joseph Smith, le prophète, a 
enseigné : « L’édification de Sion est une cause qui a 
intéressé le peuple de Dieu à toutes les époques, c’est 
un thème sur lequel les prophètes, les prêtres et les rois 
se sont étendus avec un délice particulier… C’est à nous 
qu’il appartient de voir la gloire des derniers jours, ‘la 
dispensation de la plénitude des temps, d’y participer et 
d’aider à la faire avancer…’ Une œuvre qui est destinée 
à produire la destruction des puissances des ténèbres, le 
renouvellement de la terre, la gloire de Dieu et le salut de 
la famille humaine » (History of the Church, 4:609-610).

3 Néphi 20:22. Dieu demeurera parmi nous
•	 Tandis	qu’il	instruisait	les	Néphites	au	sujet	de	Sion	
ou nouvelle Jérusalem, le Sauveur a promis qu’il serait 
« au milieu » de son peuple (3 Néphi 20:22). Le Seigneur 
utilise une expression similaire dans les Doctrine et 
Alliances :

« Mais voici, en vérité, en vérité, je vous dis que j’ai les 
yeux sur vous. Je suis au milieu de vous, et vous ne 
pouvez me voir.

Mais le jour vient bientôt où vous me verrez et saurez 
que je suis : car le voile des ténèbres sera bientôt 
déchiré, mais celui qui n’est pas purifié ne supportera 
pas le jour.

•	 Douglas L.	Callister,	des	soixante-dix,	décrit	les	buts	
et les processus du rassemblement d’Israël dans les 
derniers jours : « Notre rassemblement actuel est avant 
tout spirituel, et non géographique. Le Christ a déclaré 
que, dans les derniers jours, il ‘établirai[t son] Église’, 
‘établirai[t son] peuple’ et ‘établirai]t… [sa] Sion parmi 
eux’ (3 Néphi 21:22 ; 3 Néphi 20:21 ; 3 Néphi 21:1). 
Comme il a établi son Église à notre époque, l’Évangile 
peut être enseigné aux gens et ils sont ‘amenés à 
connaître le Seigneur, leur Dieu’ (3 Néphi 20:13) sans 
avoir à quitter leur foyer. Contrairement à ce qui a été 
dit dans les premiers temps de l’Église rétablie, nos 
dirigeants ont décrété que le rassemblement doit main-
tenant se faire au sein de chaque pays et de chaque 
langue. Notre besoin d’être physiquement proches d’un 
grand nombre de saints est moindre qu’il ne l’était voici 
un siècle, parce que les magazines de l’Église et les 
transmissions satellite réduisent la distance et le temps, 
créant un sentiment d’unité partout dans l’Église. Tous 
ont accès aux mêmes clés, aux mêmes ordonnances, 
à la même doctrine et aux mêmes dons spirituels » 
(« Book of Mormon Principles : The Gathering of the 
Lord’s Faithful », Ensign, octobre 2004, p. 59).

3 Néphi 20:14, 22. Un pays en héritage
•	 Jésus	a	enseigné	aux	Néphites	que	notre	Père	céleste	
leur a donné la terre d’Amérique en héritage. Léhi a 
aussi reçu cette promesse quand il est arrivé dans la 
terre promise (voir 2 Néphi 1:5). Cela a confirmé la 
bénédiction que Jacob a donnée à Joseph quand il a 
dit : « Les bénédictions de ton père s’élèvent aux-dessus 
des bénédictions de mes pères jusqu’à la cime des 
collines éternelles » (Genèse 49:26). L’expression « la 
cime des collines éternelles » désigne l’hémisphère occi-
dental. Joseph Fielding Smith (1876-1972) a expliqué : 
« Le Seigneur a donné l’Amérique comme possession 
éternelle à Joseph, fils de Jacob. Sa postérité, quand elle 
sera purifiée du péché et quand elle se relèvera, à la 
résurrection, héritera de cette partie de la terre. Ce pays 
lui appartiendra à jamais » (Doctrines du salut, compilé 
par Bruce R. McConkie, 3 volumes, 1954-1956, 1:88).

3 Néphi 20:21-22 ; 21:23-29. La nouvelle 
Jérusalem sera bâtie en Amérique
•	 Sion, la nouvelle Jérusalem, doit être un lieu de 
refuge, à la fois physique et spirituel. Parlant des 
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« C’est pourquoi, ceignez-vous les reins et soyez prépa-
rés » (D&A 38:7-9).

La promesse selon laquelle Dieu demeurera au milieu 
de Sion peut vouloir dire qu’il sera dans le temple 
de Sion (la nouvelle Jérusalem) et que tous ceux qui 
ont le cœur pur, qui y viendront, verront Dieu » (voir 
D&A 97:16).

3 Néphi 20:23-24. « Le Seigneur, votre 
Dieu, suscitera un prophète »
•	 Dans	Deutéronome	18:15,	Moïse	a	prophétisé	qu’un	
jour futur « L’Éternel, ton Dieu, te suscitera du milieu 
de toi, d’entre tes frères, un prophète comme » Moïse. 
Dans 3 Néphi 20:23-24, le Sauveur s’identifie comme 
étant ce prophète. Cette prophétie concernant la venue 
du Messie est si importante qu’on peut la trouver dans 
l’Ancien Testament, le Nouveau Testament, le Livre de 
Mormon, les Doctrine et Alliances et la Perle de Grand 
Prix (voir Deutéronome 18:15-19 ; Actes 3:22 ; 3 Néphi 
20:23-24 ; D&A 133:63 ; Joseph Smith, Histoire 1:40).

3 Néphi 20:25-27. Devenir enfants de l’alliance
•	 Jésus	a	dit	des	Néphites	qu’ils	étaient	les	« enfants	de	
l’alliance » (3 Néphi 20:26). Russell M. Nelson a expliqué 
à quelle alliance le Sauveur faisait allusion et de quelle 
façon cette expression s’applique à nous : 

« L’alliance que le Seigneur a faite d’abord avec 
Abraham et qu’il a réaffirmée à Isaac et à Jacob est de 
première importance…

« Nous sommes aussi enfants de l’alliance. Comme ceux 
des temps anciens, nous avons reçu la sainte prêtrise 
et l’Évangile éternel. Abraham, Isaac et Jacob sont nos 
ancêtres. Nous sommes d’Israël. Nous avons le droit de 
recevoir l’Évangile, les bénédictions de la prêtrise et la 
vie éternelle. Les nations de la terre seront bénies par 
nos efforts et par les œuvres de notre postérité. La pos-
térité littérale d’Abraham et ceux qui sont rassemblés 
dans sa famille par adoption, reçoivent ces bénédictions 
promises, confirmées par l’acceptation du Seigneur 
et l’obéissance à ses commandements » (dans L’Étoile, 
juillet 1995, p. 38-39). 

3 Néphi 20:29. Prophétie concernant 
le rétablissement de Jérusalem
•	 Le	rétablissement	de	la	tribu	de	Juda	et	de	la	ville	
de Jérusalem apparaît comme un thème important 
dans les prophéties de l’Ancien Testament et du Livre 
de Mormon. Dans notre dispensation, le Seigneur a 
déclaré :

« C’est pourquoi, que ceux qui sont parmi les Gentils 
fuient en Sion.

« Et que ceux qui sont de Juda s’enfuient à Jérusalem, 
à la montagne de la maison du Seigneur » (D&A 
133:12-13).

Concernant le rétablissement de Juda, Joseph Smith, le 
prophète, a témoigné : « Juda doit revenir, Jérusalem 
doit être reconstruite, ainsi que le temple, et de l’eau 
sortir d’en dessous du temple, et les eaux de la mer 
Morte devenir saines. Il faudra un certain temps pour 
reconstruire les murs de la ville et le temple, etc. ; 
et tout cela doit être accompli avant que le Fils de 
l’homme paraisse » (History of the Church, 5:337).

3 Néphi 20:29-33. Les Juifs croiront 
et seront rassemblés
•	 Le 24 octobre 1841, Orson Hyde (1805-1878), du 
Collège des douze apôtres, a fait une prière apostolique 
au sommet du Mont des 
Oliviers en faveur du peu-
ple juif qui était dispersé 
sur toute la terre. À l’épo-
que de sa prière, il n’y avait 
que peu de Juifs en 
Palestine et le climat Cl
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politique était tel qu’il y avait peu d’espoir qu’ils soient 
jamais autorisés à s’y rassembler. Depuis cette époque, 
un certain nombre d’événements remarquables se sont 
produits, l’état moderne d’Israël est né et est devenu 
une « patrie » pour le peuple juif. S’il est évident que les 
bénédictions du Seigneur ont accompagné ce « rassem-
blement », il est clair que ce n’est pas la plénitude du 
rassemblement des Juifs prophétisée par les prophètes 
du Livre de Mormon.

Bruce R. McConkie (1915-1985), du Collège des douze 
apôtres, a expliqué que le rassemblement actuel des 
Juifs dans leur patrie n’est pas l’accomplissement de 
cette prophétie, mais un rassemblement politique. 
« Comme tout le monde le sait, beaucoup de Juifs se 
rassemblent maintenant en Palestine, où ils ont leur 
propre nation et leur propre culte, tout cela sans men-
tion d’une croyance au Christ ou d’une acceptation des 
lois et des ordonnances de son Évangile éternel. Est-ce 
là le rassemblement des Juifs dans les derniers jours 
dont parlent les Écritures ? Non ! Et qu’il n’y ait aucun 
malentendu à ce propos dans l’esprit de qui que ce soit 
de réfléchi. Ce rassemblement des Juifs dans leur patrie 
et leur organisation en une nation et un royaume ne 
sont pas le rassemblement promis par les prophètes. 
Cela n’accomplit pas les promesses de jadis. Les person-
nes qui se sont ainsi réunies ne se sont pas rassemblées 
dans la véritable Église et le véritable troupeau du 
Messie de jadis » (The Millennial Messiah, 1982, p. 229).

•	 À	propos	du	rassemblement	de	Juda,	Marion G.	
Romney (1897-1988), de la Première Présidence, a 
déclaré qu’il a lu des extraits du Livre de Mormon 
enseignant ce que les Juifs doivent faire avant que 
le Père les rassemble au pays de leur héritage. Ces 
extraits nous apprennent que, lorsque les Juifs « ne 
détourneront plus leur cœur pour se dresser contre le 
Saint d’Israël », (1 Néphi 19:15) quand ils « parviendront 
à la connaissance de leur Rédempteur », (2 Néphi 6:11) 
quand ils « seront rendus à la vraie Église et au vrai 
troupeau de Dieu », (2 Néphi 9:2) quand ils « croiront 
en moi, que je suis le Christ », (2 Néphi 10:7) quand 
ils croiront que le Christ est le Fils de Dieu et croiront 
en l’Expiation et « adoreront le Père en son nom, le 
cœur pur et les mains nettes, et n’attendront plus un 
autre Messie », (2 Néphi 25:16) quand « la plénitude de 
mon Évangile leur sera prêchée » et qu’ils « prieront le 

Père au nom [du Sauveur] » (3 Néphi 20:30-31), alors ils 
seront rassemblés à Jérusalem, la terre de leur héritage.

« Ces prédictions des prophètes du Livre de Mormon 
expliquent clairement que le rétablissement de la 
maison d’Israël dans les pays de son héritage indiquera 
qu’elle accepte Jésus-Christ pour Rédempteur, ce dont 
je témoigne, au nom de Jésus-Christ » (dans L’Étoile, 
octobre 1981, p. 29 ; voir aussi page 27).

3 Néphi 20:35. Dieu découvrira 
le bras de sa sainteté
•	 Que	veut	dire	l’expression	« le	Père	découvre	le	
bras de sa sainteté » ? (3 Néphi 20:35). « Dans les temps 
anciens, les hommes se préparaient à la bataille en 
rabattant derrière l’épaule le pan du manteau qui cou-
vrait celui de leurs bras qui allait combattre (Psaumes 
74:11). Lors de la seconde venue du Christ, Dieu décou-
vrira son bras quand il montrera sa puissance pour 
que tous la voient (D&A 133:2-3) » (Donald W. Parry, 
Jay A. Parry, Tina M. Peterson, Understanding Isaiah, 
1998, p. 466).

•	 À	notre	époque,	le	Seigneur	révèle	sa	puissance	dans	
la grande œuvre moderne du Rétablissement. Neal A. 
Maxwell (1926-2004), du Collège des douze apôtres, a 
enseigné que cela est tout aussi vrai aujourd’hui que 
lors des grands événements des premiers temps de 
l’Église : « Mes frères, c’est aujourd’hui votre jour (voir 
Hélaman 7:9) dans l’histoire de l’Église. Notez bien 
quel sorte de jour ce sera : un jour où, avec une grande 
clarté, le Seigneur ‘mettra son bras saint à nu aux yeux 
de toutes les nations’ (D&A 133:3). Dieu ‘hâtera’ éga-
lement son œuvre (D&A 88:73). Il ‘abrégera’ aussi les 
jours de l’épreuve ‘à cause des élus’ (Matthieu 24:22). 
Ainsi, les événements s’accéléreront (voir Joseph Smith 
Matthieu 1:20) De plus, ‘tout sera en commotion’ (D&A 
88:91). Seuls ceux qui seront en passe de devenir les 
hommes et les femmes du Christ seront en mesure de 
conserver leur équilibre spirituel » (dans L’Étoile, juillet 
1992, p. 45).

3 Néphi 20:36-37. « Revêts-toi de ta force » 
et « détache les liens de ton cou »
•	 Doctrine	et	Alliances 113	explique	que	l’expression	
« revêts-toi de ta force » signifie que les détenteurs de la 
prêtrise des derniers jours se « revêtir[ont] de l’autorité 
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de la prêtrise, à laquelle [ils ont] droit par lignage » 
(D&A 113:7-8). « Les liens de [ton] cou sont les malédic-
tions que Dieu a jetées sur elle, ou sur les restes d’Israël 
dans leur dispersion parmi les Gentils » (D&A 113:10).

Parlant du mouvement futur vers la période millénaire, 
Bruce R. McConkie explique les paroles du Sauveur : 
« Nous avons déjà vu que Jésus a placé le chapitre 52 
d’Ésaïe dans un contexte millénaire. Nous y trouvons 
le cri : ‘Réveille-toi, réveille-toi ! Revêts ta parure, Sion ! 
Revêts tes habits de fête, Jérusalem, ville sainte ! Car il 
n’entrera plus chez toi ni incirconcis ni impur.’ À l’épo-
que dont nous parlons, il n’y aura aucun impur dans le 
sens téleste du mot, car les méchants seront détruits par 
l’éclat de sa venue. Et il n’y aura aucun incirconcis, pour 
ainsi dire, car tous ceux qui recherchent les bénédic-
tions de la ville sainte seront en harmonie avec les plans 
et les objectifs de celui dont c’est la ville » (Millennial 
Messiah, p. 315).

3 Néphi 20:36-37, 41
Quel conseil le Sauveur nous donne-t-il dans 

ces versets ? Comment pouvez-vous le suivre ?

3 Néphi 20:40. « Qu’ils sont 
beaux sur les montagnes »
•	 Jeffrey R. Holland, du  
Collège des douze apôtres, 
enseigne que cette expres-
sion merveilleusement des-
criptive ‘qu’ils sont beaux 
sur les montagnes, les 
pieds de celui qui lui 
apporte de bonnes nouvelles, qui publie la paix’ dési-
gne ceux qui répandent l’Évangile du Seigneur, mais 
plus spécifiquement le Sauveur lui-même : « Ces passa-
ges familiers, écrits d’abord par Ésaïe mais prononcés et 
inspirés par Jéhovah lui-même, sont souvent appliqués 
à toute personne, et particulièrement aux missionnaires, 
qui apportent la bonne nouvelle de l’Évangile et 
publient la paix pour l’âme des hommes. Cette applica-
tion n’a rien d’inconvenant, mais il est important de se 
rendre compte, comme le prophète Abinadi l’a fait, que 
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dans sa forme la plus pure 
et son sens originel, ce 
psaume d’appréciation 
s’applique expressément au 
Christ. C’est lui et lui seul 
qui, en fin de compte, 
apporte la bonne nouvelle 
du salut. Ce n’est que par 
son intermédiaire qu’une 
paix durable est publiée. À 

Sion, dans les Jérusalem ancienne et nouvelle, c’est le 
Christ qui déclare : ‘Ton Dieu règne !’ Ce sont ses pieds 
sur la montagne de la rédemption qui sont beaux’ 
(3 Néphi 20:40) » (Christ and the New Covenant 1997, 
p. 286).

3 Néphi 20:41. « Purifiez-vous, vous 
qui portez les vases du Seigneur »
•	 Jeffrey R.	Holland	enseigne	ce	que	signifie	être	
pur pour les détenteurs de la prêtrise : « En tant que 
détenteurs de la prêtrise nous devons non seulement 
manier les vases et les emblèmes sacrés du pouvoir 
de Dieu – pensez à la préparation, à la bénédiction et 
à la distribution de la Sainte-Cène, par exemple – mais 
également être un instrument sanctifié. Partiellement à 
cause de ce que nous devons faire, mais surtout à cause 
de ce que nous devons être, les prophètes et les apôtres 
nous disent de ‘fuir les passions de la jeunesse’ et 
d’’invoque[r] le Seigneur d’un cœur pur’. Ils nous disent 
d’être purs » (dans Le Liahona, janvier 2001, p. 48).

L’injonction « purifiez-vous, vous qui portez les vases 
du Seigneur » (3 Néphi 20:41), donnée à ceux qui, dans 
les temps anciens, portaient les vases sacrés du culte, 
s’applique aussi aux détenteurs modernes de la prêtrise. 
Gordon B. Hinckley (1910-2008) a rappelé ce comman-
dement important à une réunion de la prêtrise, quand 
il a dit : « ‘Soyez purs, vous qui portez les vases du 
Seigneur’ (D&A 133:5). C’est ce qu’il nous a dit dans la 
révélation moderne. Soyez purs dans votre corps. Soyez 
purs dans votre esprit. Soyez purs dans votre langage. 
Soyez purs dans votre tenue vestimentaire et dans votre 
conduite » (dans L’Étoile, juillet 1996, p. 51).

Le président Hinckley a par ailleurs conseillé : « Un 
tatouage est un graffiti sur le temple qu’est notre corps. 
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Il en est de même pour le percement du corps » (dans 
Le Liahona, janvier 2001, p. 67).

M. Russell Ballard, du Collège des douze apôtres, 
conseille aux jeunes gens et aux jeunes filles d’« éviter 
le langage vulgaire, [de] mieux choisir leurs amis, [de] 
se garder de la pornographie, de la drogue, [de] ne pas 
assister à des soirées et des concerts dangereux, [de] 
respecter leur corps et [de] rester moralement purs en 
tout » (dans Le Liahona, juillet 2001, p. 81).

3 Néphi 21:1-9. Le rassemblement 
d’Israël dans les derniers jours
•	 Jésus	a	dit	aux	Néphites	qu’il	leur	donnerait	« un	
signe » (3 Néphi 21:1) pour qu’ils sachent quand le 
rassemblement d’Israël aurait commencé. Il a alors 
prédit le rétablissement de l’Évangile, la parution du 
Livre de Mormon, l’établissement d’une nation libre 
en Amérique et l’apport de l’Évangile à sa postérité 
(voir les versets 1-7). Il a qualifié le rétablissement des 
derniers jours d’« œuvre grande et merveilleuse » (voir le 
verset 9). Dans les premiers jours du Rétablissement, le 
Sauveur a dit : « une œuvre merveilleuse est sur le point 
de se produire » (voir D&A 4:1).

Gordon B. Hinckley a parlé du miracle du 
Rétablissement et de notre responsabilité de contribuer 
à faire progresser l’œuvre :

« L’Évangile glorieux a été introduit par l’apparition du 
Père et du Fils au jeune Joseph. L’aube de la dispensa-
tion de la plénitude des temps s’est levée sur le monde. 
Tout ce que les dispensations précédentes avaient eu 
de bon, de beau et de divin a été rétabli à cette époque 
des plus remarquables…

« Comprenons-nous vraiment, comprenons-nous l’im-
portance énorme de ce que nous possédons ?…

Nous qui sommes de cette génération, nous sommes 
l’aboutissement de tout ce qui nous a précédé. Il ne 
suffit pas que l’on sache que nous sommes membres 
de cette Église. Une obligation sacrée nous incombe. 
Reconnaissons-la et acquittons-nous-en.

« Nous devons vivre comme de vrais disciples du Christ, 
faisant preuve de charité envers tous, rendant le bien 
pour le mal, enseignant les voies du Seigneur par 

l’exemple et nous acquittant de l’énorme service qu’il 
nous a décrit » (dans Le Liahona, mai 2004, p. 83-84).

•	 Pour	plus	d’informations	sur	le	rassemblement	 
d’Israël, reportez-vous à « Le rassemblement d’Israël », 
en annexe (page 446).

3 Néphi 22. Ésaïe utilise des images sacrées 
pour enseigner le rassemblement
•	 Le	Sauveur	cite	Ésaïe 54	en	entier	pour	enseigner	
plus en profondeur le rassemblement d’Israël. À l’aide 
d’images courantes dans les écrits prophétiques, Ésaïe 
personnifie Israël sous les traits d’une femme dont 
l’époux est le Seigneur. Bien que délaissée pour un 
temps en raison de sa méchanceté, le jour viendra 
où elle se réconciliera avec son « époux » avec une 
grande miséricorde. À l’aide de cette image, Ésaïe 
dépeint admirablement le miracle du déroulement du 
Rétablissement. Il promet qu’à mesure que le nombre 
de ses enfants augmente, sa tente aura besoin d’être 
élargie et ses pieux affermis pour faire de la place à sa 
famille grandissante (voir 3 Néphi 22:1-3). Le Seigneur 
déclare la profondeur de son engagement envers Israël, 
ce qui évoque l’engagement sacré de l’alliance du 
mariage (voir les versets 4-10). Israël se voit promettre 
des lieux de sécurité et de beauté (voir les versets 
11-12) ainsi que la protection contre ses ennemis (voir 
les versets 13-17).

3 Néphi 22:13. « Tes fils seront 
disciples du Seigneur »
•	 Tandis qu’elle était présidente générale de la 
Primaire, Patricia P. Pinegar a expliqué comment 
3 Néphi 22:13 est utilisé de nos jours pour nous aider à 

instruire nos enfants : « Le 
monde n’est pas un endroit 
sûr. Ce n’est pas un endroit 
où les enfants peuvent res-
sentir la paix, l’espérance et 
l’inspiration, à moins qu’on 
leur apprenne à aimer le 
Sauveur et à le suivre. 
Aidez-les à savoir qu’ils 
peuvent recevoir ces gran-

des bénédictions et montrez-leur ce qu’ils doivent faire 
pour cela (dans Le Liahona, janvier 2000, p. 68).
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3 Néphi 22:17. « Toute arme forgée 
contre toi sera sans effet »
•	 Il	y	a	toujours	eu	des	gens	qui	ont	lutté	contre	l’œu-
vre du Seigneur. Comme Ésaïe l’a promis, leurs efforts 
contre nous ont été sans effet. Gordon B. Hinckley a 
enseigné que leurs œuvres échoueraient : 

« Aussi sûrement que ceci est l’œuvre du Seigneur, il y 
aura de l’opposition. Il se trouvera des gens, peut-être 
nombreux, qui par les sophismes de paroles trompeu-
ses et de plans malins répandront le doute et cherche-
ront à miner la fondation sur laquelle cette cause est 
établie. Ils auront leur heure de gloire. Ils auront peut-
être, pendant une brève période, les applaudissements 
de ceux qui doutent, des sceptiques et des détracteurs. 
Mais ils disparaîtront et seront oubliés comme d’autres 
de leur genre dans le passé.

« En attendant, nous continuerons à avancer, sans nous 
arrêter à leurs critiques, conscients de leurs déclarations 
et de leurs actions, mais pas découragés » (dans L’Étoile, 
juillet 1994, p. 63).

Points à méditer
•	 Le	Sauveur	a	promis	qu’il	rassemblerait	Israël	pour	

accomplir l’alliance que notre Père céleste a faite 
avec ses pères (voir 3 Néphi 16:5, 11 ; 20:12-13). Il 
s’agit d’une une promesse globale qui comporte des 
implications très personnelles. Que savez-vous des 
expériences des premiers saints des derniers jours 
convertis dans votre famille élargie ? Quels sacrifices 
ont-ils faits pour se rassembler avec les saints ?

•	 Quand	avez-vous	senti	votre	Père	céleste	vous	tendre	
la main et toucher votre cœur pour vous attirer à lui ?

Idées de tâches
•	 Faites	un	plan	décrivant	ce	que	vous	allez	faire	pour	

que la Sainte-Cène ait une plus grande signification 
dans votre vie quotidienne. Parlez de votre plan 
à quelqu’un qui peut vous aider à atteindre votre 
objectif.

•	 Faites	une	liste	d’au	moins	trois	choses	que	vous	
pouvez faire pour aider au rassemblement d’Israël 
en ces derniers jours.
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3 Néphi 23-26

Chapitre 45

Introduction
Au cours de la deuxième journée de son ministère 
de trois jours, le Sauveur a approuvé et expliqué les 
prophéties d’Ésaïe et de Malachie. Il a observé que les 
prophéties d’Ésaïe englobaient « tout ce qui concerne 
mon peuple qui est la maison d’Israël » (3 Néphi 
23:2). Jésus-Christ a personnellement examiné le récit 
scripturaire pour en vérifier l’exactitude et a veillé à 
ce que l’accomplissement de la prophétie de Samuel 
concernant la résurrection et les paroles de Malachie 
soient inclus (voir 3 Néphi 24:1 ; 26:1-2). Les paroles 
de Malachie annoncent les bénédictions associées à 
la loi de la dîme et le rôle que le prophète Élie devait 
avoir dans les derniers jours en préparation de la 
Seconde Venue.

Le Seigneur nous a commandé à chacun de sonder 
les Écritures et les prophètes (voir 3 Néphi 23:5). Le 
Sauveur a déclaré qu’il était sage que « ces Écritures… 
[soient] données aux générations futures » (3 Néphi 
26:2). Tout saint des derniers jours a le devoir de sonder 
diligemment les Écritures. Réfléchissez à ce que signifie 
sonder diligemment les Écritures et les prophètes plutôt 
que simplement les lire.

Commentaire
3 Néphi 23:1. « Grandes sont les paroles d’Ésaïe »
•	 Le	Sauveur	a	enseigné	que	les	prophéties	d’Ésaïe	
englobaient « tout ce qui concerne [son] peuple » 
(3 Néphi 23:2), une ampleur remarquable des actes 
de Dieu. Le Sauveur a approuvé les prophéties d’Ésaïe 
en déclarant : « Grandes sont les paroles d’Ésaïe » 
(3 Néphi 23:1). Le chapitre 22 de 3 Néphi est le dernier 
de la vingtaine de chapitres d’Ésaïe cités dans le Livre 
de Mormon. Remarquez que le Sauveur commande 
particulièrement à ses auditeurs de sonder les écrits du 
prophète Ésaïe (voir 3 Néphi 23:1). Il n’est pas surpre-
nant qu’Ésaïe soit abondamment cité dans le Livre de 
Mormon et dans d’autres Écritures.

Boyd K. Packer, président du Collège des douze apô-
tres, souligne le rôle unique et important des prophéties 
d’Ésaïe et la raison pour laquelle le Seigneur a préservé 
ses paroles.

« Ésaïe est le prophète le plus cité dans le Nouveau 
Testament. Le Seigneur lui-même le cite sept fois, les 

apôtres quarante fois de plus. En outre, il y a quatre-
vingt-dix citations partielles ou paraphrases des paroles 
d’Ésaïe.

« Ésaïe est le prophète le plus cité dans les Doctrine et 
Alliances. Soixante-six citations, tirées de trente-et-un 
chapitres d’Ésaïe, attestent l’importance singulière de ce 
grand prophète.

« Tout cela confirme que le Seigneur avait un objectif en 
préservant les paroles d’Ésaïe » (Let Not Your Heart Be 
Troubled, 1991, p. 280).

•	 Remarque : Pour plus d’informations concernant 
Ésaïe et des suggestions concernant la façon d’étudier 
et de comprendre ses écrits, consulter les commen-
taires concernant 1 Néphi 20-21 (p. 45) et 2 Néphi 
12-16 (p. 78).

3 Néphi 23:1-5. Sondez les Écritures
•	 Le Seigneur commande à ses saints de sonder les 
Écritures plutôt que de simplement les lire. Quand on 
sonde les Écritures, on les 
examine avec soin en s’ef-
forçant de découvrir quel-
que chose ou on les 
explore complètement en 
les scrutant et en les ins-
pectant sérieusement. 
Sonder les Écritures indi-
que aussi que nous médi-
tons (voir Josué 1:8), 
étudions (voir 2 Timothée 
3:15 ; D&A 26:1), tenons compte (voir 1 Néphi 15:25) et 
réfléchissons (voir 2 Néphi 4:15). En plus des Écritures, 
le Sauveur nous a commandé de sonder les paroles des 
prophètes (voir 3 Néphi 23:5).

3 Néphi 23:1-5
Qu’a dit le Seigneur concernant les  
écrits d’Ésaïe ? Quel intérêt y a-t-il à  

sonder les Écritures et les prophètes ?

•	 Joseph	Smith,	le	prophète	(1805-1844),	a	encouragé	
les saints à sonder les Écritures afin de recevoir un 
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témoignage indépendant de la vérité et d’obtenir les 
instructions directes de Dieu : « Sondez les Écritures : 
sondez les révélations que nous publions et demandez 
à votre Père céleste, au nom de son Fils Jésus-Christ, de 
vous manifester la vérité, et si vous le faites en n’ayant 
en vue que sa gloire, sans douter, il vous répondra par 
le pouvoir de son Saint-Esprit. Vous saurez alors par 
vous-mêmes et non par quelqu’un d’autre. Alors, la 
connaissance que vous aurez de Dieu ne dépendra pas 
de l’homme ; il n’y aura pas non plus de place pour 
des hypothèses. Non, car lorsque les hommes reçoivent 
leurs instructions de celui qui les a faits, ils savent 
comment il les sauvera. Nous le répétons : sondez les 
Écritures, sondez les prophètes et apprenez quelle 
part d’entre eux s’applique à vous » (History of the 
Church, 1:282).

•	 Au	premier	abord,	sonder	les	Écritures	peut	s’avérer	
difficile, mais Gordon B. Hinckley (1910-2008) a pro-
mis que les personnes qui les étudient sérieusement 
seront éclairées et que leur esprit sera édifié : « Je suis 
reconnaissant de l’accent qui a été mis sur la lecture 
des Écritures. J’espère que cela deviendra pour vous 
quelque chose de bien plus agréable qu’un devoir ; 
que cela deviendra plutôt une histoire d’amour entre 
vous et la parole de Dieu. Je vous promets que lorsque 
vous lirez, votre intelligence sera éclairée et votre esprit 
édifié. Au début, cela peut paraître fastidieux, mais 
cela se transformera en une remarquable expérience 
avec des pensées et des paroles concernant des sujets 
divins » (« La lumière qui est en vous », L’Étoile, juillet 
1995, p. 116).

•	 Henry B.	Eyring,	de	la	Première	Présidence,	a	dit	que	
si nous nous précipitons et lisons trop rapidement les 
Écritures, nous ne permettons pas au Saint-Esprit de 
nous conseiller :

Le Saint-Esprit nous guidera dans nos paroles si nous 
étudions les Écritures et méditons chaque jour à leur 
sujet. Les paroles des Écritures invitent le Saint-Esprit… 
Avec l’étude quotidienne des Écritures, nous pouvons 
compter sur cette bénédiction…

« Nous nous imprégnons de la parole de Dieu en ne 
nous contentant pas de lire les paroles des Écritures, 
mais également en les étudiant. Nous pouvons être 
plus édifiés en méditant sur quelques paroles et en 

permettant au Saint-Esprit d’en faire des trésors pour 
nous, plutôt qu’en parcourant rapidement et superfi-
ciellement des chapitres entiers des Écritures » (dans 
L’Étoile, janvier 1998, p. 99-100).

3 Néphi 23:6-13. Importance d’un 
récit scripturaire exact.
•	 Il	est	essentiel	que	le	récit	scripturaire	soit	exact	
et complet puisque nous nous reposons sur lui pour 
acquérir notre compréhension de Dieu et de son plan 
pour nous. Les versets 6 à 13 de 3 Néphi 23 contiennent 
l’accomplissement des prophéties de Samuel à propos 
de la Résurrection qui manquaient jusqu’alors et que le 
Sauveur a demandé d’inclure dans les annales.

3 Néphi 24:1. « Les paroles que le 
Père avait données à Malachie »
•	 Le	Sauveur	a	souligné	l’importance	des	prophéties	
de Malachie en citant une partie de ses paroles au 
peuple d’Amérique, comme le Père l’avait commandé 
(voir 3 Néphi 24:1). Qui était le prophète Malachie ? 
Malachie était un prophète de l’Ancien Testament qui 
a écrit et prophétisé vers 430 avant Jésus-Christ. Malachie 
signifie « mon messager » et la première partie de sa 
prophétie « s’adresse à la prêtrise, la réprimandant 
parce qu’elle néglige le service de Dieu. La deuxième 
partie (2:10-4:6) s’adresse au peuple et s’oppose au 
mariage hors de l’alliance, au divorce des femmes dans 
l’alliance et à la négligence vis-à-vis du paiement de 
la dîme… Les fidèles sont encouragés à le rester avec 
l’assurance que le Seigneur ne les oublie pas et que les 
désobéissants ne subsisteront pas au jour de la venue 
du Seigneur » (Bible Dictionary, « Malachi », p. 728). La 
dernière partie du message de Malachie annonce les 
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bénédictions qui découlent de l’obéissance à la loi de la 
dîme et le rôle spécial que le prophète Élie jouera dans 
les derniers jours en préparation de la Seconde Venue 
(voir 3 Néphi 24-25).

3 Néphi 24:1. Le Seigneur « soudain 
entrera dans son temple »
•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	ensei-
gne qu’« une raison de lire plusieurs fois les Écritures est 
que beaucoup de prophéties et de passages doctrinaux 
ont plusieurs significations » et « plusieurs accomplisse-
ments » (« Scripture Reading and Revelation », Ensign, 
janvier 1995, p. 8). Il en est ainsi de l’expression « le 
Seigneur… soudain entrera dans son temple » (3 Néphi 
24:1). Elle a été partiellement accomplie le 3 avril 1836, 
au début de notre dispensation, quand le Seigneur est 
apparu dans le temple de Kirtland (voir D&A 110:1-10) ; 
elle sera aussi partiellement accomplie à la Seconde 
Venue quand la terre sera purifiée de la méchanceté et 
deviendra une demeure céleste (voir D&A 88:25). C’est 
donc à juste titre qu’on dira que la terre est un temple 
du Seigneur.

3 Néphi 24:2. Le feu du fondeur 
et la potasse des foulons
•	 Malachie	emploie	un	symbolisme	puissant	en	
décrivant la venue du Messie « comme le feu du 
fondeur, comme la potasse des foulons » (3 Néphi 
24:2). Un fondeur (ou raffineur) est « un homme qui 
sépare les métaux précieux des impuretés auxquelles 
on les trouve habituellement mélangés dans la nature. 
Le processus consiste entre autre à appliquer une 
grande chaleur afin d’amener la masse à l’état liquide, 
d’où le terme ‘feu du fondeur’ » (Bible Dictionary, 
« Refiner », p. 760).

Le Sauveur est comme un raffineur. Bruce R. McConkie 
(1915-1985), du Collège des douze apôtres, explique : 
« Sa mission consiste à nettoyer, purifier et raffiner l’âme 
humaine afin qu’elle puisse retourner en pureté dans le 
royaume de son Père, exempte d’impuretés. (3 Néphi 
27:19-21). Son pouvoir de purification ‘est comme le feu 
du fondeur… Il s’assiéra, fondra et purifiera l’argent’ au 
grand jour où il viendra juger le monde (Malachie 3:2-
3 ; 3 Néphi 24:2-3 ; D.&A. 128:24) » (Mormon Doctrine, 
2e édition, 1966, p. 624).

« Le travail du foulon consiste à nettoyer les vête-
ments et à les blanchir » en utilisant du savon (Bible 
Dictionary, « Fullers », p. 676). L’expiation de Jésus-Christ 
agit comme « la potasse des foulons » pour nous purifier 
de nos péchés et nous préparer à nous tenir purs et 
sans tache devant le siège du jugement.

3 Néphi 24:5. Ceux qui oppriment 
les veuves et les orphelins
•	 Dieu	nous	tient	pour	responsables	de	notre	négli-
gence à l’égard des veuves et des orphelins. Thomas S. 
Monson a dit ceci sur l’importance des veuves aux yeux 
du Seigneur et sur notre obligation de nous occuper 
d’elles :

« Le mot veuve semble avoir eu une grande importance 
pour le Seigneur. Il a dit à ses disciples de se garder de 
l’exemple des scribes qui feignent d’être justes par leurs 
longues robes et leurs prières interminables, mais qui 
dévorent les maisons des veuves (voir Luc 20:46-47)…

« À Joseph Smith, le prophète, il a dit : ‘Le magasin sera 
entretenu par des consécrations de l’Église, et il sera 
pourvu aux besoins des veuves et des orphelins, aussi 
bien que des pauvres’ (D&A 83:6)…

« Il peut exister un réel besoin de nourriture, de vête-
ments ou même d’un toit. Ils peuvent être fournis. Il 
reste presque toujours [une veuve dans le besoin]…

« Souvenons-nous qu’après les obsèques, les fleurs des 
couronnes se fanent, les condoléances des amis ne sont 
plus que des souvenirs et les prières et les paroles pro-
noncées s’effacent dans les mémoires. Les personnes en 
deuil se retrouvent souvent seules. Comme manquent 
alors le rire des enfants, le chahut des adolescents, la 
tendre affection du conjoint disparu. Le tic-tac de l’hor-
loge se fait plus fort, le temps passe plus lentement et 
les quatre murs deviennent une prison » (dans L’Étoile, 
janvier 1995, p. 83-84).

3 Néphi 24:8-12
Quelles sont les bénédictions promises 
aux personnes qui paient leur dîme ?
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3 Néphi 24:8-12. Dîmes et offrandes.
•	 Les	personnes	qui	suivent	la	loi	de	la	dîme	montrent	
leur foi en Dieu. L’obéissance à cette loi apporte les 
bénédictions énoncées dans 3 Néphi 24:10-12. Jeffrey R. 
Holland, du Collège des douze apôtres, donne cinq 
raisons pour lesquelles tout membre de l’Église, quelles 
que soient les circonstances, doit obéir à la loi de la 
dîme :

« Je vais… donner cinq raisons pour lesquelles nous 
devons tous, riches ou pauvres, membres de longue 
date ou nouveaux convertis, payer fidèlement la dîme 
et les offrandes.

« Premièrement, faites-le pour vos enfants… Enseignez 
à vos enfants qu’ils profitent de nombreuses bénédic-
tions de l’Église parce que vous et eux donnez votre 
dîme et vos offrandes à l’Église…

« Deuxièmement, payez votre dîme pour avoir droit aux 
bénédictions promises à ceux qui le font…

« Troisièmement, payez votre dîme pour attester que la 
possession des biens matériels et l’accumulation de la 
richesse profane ne sont pas les objectifs premiers de 
votre existence…

« Quatrièmement, payez la dîme et les offrandes par 
honnêteté et par intégrité, parce que c’est ce qui revient 
légitimement à Dieu…

« Cela m’amène à une cinquième 
raison de payer la dîme et les 
offrandes. Nous devons les payer 
parce que c’est l’expression pro-
fonde de notre amour pour un 
Père céleste généreux et miséri-
cordieux. Par sa grâce, Dieu a 
donné du pain à ceux qui avaient 
faim et des vêtements aux pau-
vres. Avec le temps, cela nous 

inclura tous, que ce soit sous l’angle temporel ou spiri-
tuel » (dans Le Liahona, janvier 2002, p. 37-39).

•	 Harold B.	Lee	(1899-1973),	décrit	l’une	des	bénédic-
tions que nous pouvons recevoir en payant la dîme : 
« La promesse suivant l’obéissance à ce principe est 
que les écluses des cieux seront ouvertes et que nous 
aurons du mal à contenir les bénédictions qui seront 
déversées. Bien entendu, l’ouverture des écluses des 

cieux signifie la révélation de Dieu à celui qui est 
disposé à faire ce genre de sacrifice » (The Teachings of 
Harold B. Lee, édité par Clyde J. Williams, 1996, p. 206).

•	 Heber J. Grant (1856-1945), témoigne que Dieu 
accordera davantage de sagesse aux personnes qui 
obéissent à la loi de la dîme : « Je témoigne, et je sais 
que mon témoignage est 
vrai, que les hommes et les 
femmes qui ont été absolu-
ment honnêtes avec Dieu, 
qui ont payé leur dîme… 
Dieu leur a donné de la 
sagesse grâce à laquelle ils 
ont été capables d’utiliser 
les neuf dixièmes restants, 
et cela a eu plus de valeur 
pour eux et ils ont accompli davantage avec cela que 
s’ils n’avaient pas été honnêtes avec le Seigneur » (dans 
Conference Report, avril 1912, p. 30).

•	 Dallin H.	Oaks	fait	ce	commentaire	sur	ce	que	disent	
certaines personnes quand elles sont face au choix 
d’obéir ou de ne pas obéir au commandement de payer 
la dîme :

« Certains disent : ‘Je ne peux pas me permettre de 
payer la dîme.’ Ceux qui placent leur foi en la promesse 
du Seigneur disent : ‘Je ne peux pas me permettre de ne 
pas payer la dîme.’

« Il y a quelque temps, je me suis adressé à des diri-
geants de l’Église en réunion dans un pays hors de 
l’Amérique du Nord. En parlant de la dîme, je me suis 
mis à dire quelque chose que je n’avais pas l’intention 
de dire. Je leur ai dit que le Seigneur était peiné du fait 
que seule une petite partie des membres de leur pays 
se fiait aux promesses du Seigneur et payait complète-
ment la dîme. Je les ai avertis que le Seigneur retiendrait 
les bénédictions matérielles et spirituelles si les enfants 
de son alliance ne suivaient pas ce commandement 
essentiel.

« J’espère que ces dirigeants ont enseigné ce principe 
aux membres des pieux et districts de leur pays. La 
loi de la dîme et la promesse de bénédictions à ceux 
qui y obéissent s’appliquent au peuple du Seigneur 
de toutes les nations. J’espère que nos membres se 
qualifieront pour obtenir les bénédictions du Seigneur 
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en payant complètement la dîme » (dans L’Étoile, juillet 
1994, p. 36).

3 Néphi 24:16-18. « Je rassemblerai mes joyaux »
•	 Comment	devenons-nous	l’un	des	joyaux	du	
Seigneur ? Un joyau est une pierre précieuse évaluée 
par sa valeur intrinsèque et extrinsèque sur le marché. 
Malachie et d’autres prophètes ont utilisé l’image des 
joyaux pour les comparer symboliquement aux gens 
qui « craignent le Seigneur », ceux qui le respectent, gar-
dent ses ordonnances et ont leur nom inscrit dans « un 
livre de souvenir » (3 Néphi 24:16-18 ; voir aussi D&A 
60:4 ; 101:3 ; Exode 28:15-21). Ainsi, pour devenir l’un 
des joyaux du Seigneur, vous devez observer fidèlement 
les alliances associées à chaque ordonnance, quelle que 
soit la pression du monde. Ce faisant, vous montrez que 
vous aimez le Seigneur et votre nom sera inscrit dans le 
livre de souvenir.

3 Néphi 25:1. « Ni racine ni rameau »
•	 Que	signifient	les	paroles	selon	lesquelles	« les	
hautains… et tous les méchants » seront brûlés et laissés 
sans racine ni rameau ? (3 Néphi 25:1). Cette expression 
renvoie au thème de 3 Néphi 25. Considérez que vos 
racines sont vos parents ou vos ancêtres et que vos 
rameaux sont vos enfants ou votre postérité. Pour 
être unis à nos racines et à nos rameaux, nous devons 
recevoir les ordonnances du temple. Le Seigneur a dit 
qu’il enverrait Élie avant la Seconde Venue pour rétablir 
les clés de la prêtrise qui permettraient aux familles 
d’être complètes, avec des racines et des rameaux. En 
1836, le pouvoir de scellement a été rétabli et il donne 
aux familles le moyen d’être liées éternellement (voir 
D&A 110:14-16 ; 128:18). Cependant, les hautains et les 
méchants seront brûlés et laissés sans racines (ancêtres) 
ni rameaux (postérité), les coupant de leur famille et 
des bénédictions du scellement. 

À propos de cette idée, Jeffrey R. Holland a déclaré : 
« Élie a rétabli les pouvoirs de scellement grâce aux-
quels les ordonnances scellées sur la terre le sont aussi 
dans les cieux… Sans ce maillon, aucun lien familial 
n’existerait dans les éternités et la famille humaine 
aurait vraiment été laissée dans l’éternité sans ‘racines 
[ancêtres] ni rameaux [descendants]’ » (Christ and the 
New Covenant, 1997, p. 297-298).

3 Néphi 25:2. « Des veaux d’une étable »
•	 Pour	une	explication	de	« des	veaux	d’une	étable »,	
voir le commentaire de 1 Néphi 22:24 (p. 49).

3 Néphi 25:5-6
Qui doit venir avant « le jour grand 

et redoutable » et que fera-t-il ?

3 Néphi 25:5-6. Élie ramènera les cœurs
•	 Le	soir	du	21	septembre	1823,	lors	de	sa	première	
visite, l’ange Moroni a cité la prophétie contenue 
dans Malachie 4:5-6    à Joseph Smith, le prophète, 
« avec une légère variante de ce qui se trouve dans 
nos Bibles » ( Joseph Smith, Histoire 1:36-39 ; voir aussi 
D&A 2). Cette prophétie s’est accomplie le 3 avril 1836, 
dans le temple de Kirtland, quand Élie est apparu et a 
remis les clés de la prêtrise à Joseph Smith et à Oliver 
Cowdery (voir D&A 110:13-16). Depuis cette première 
visite et jusqu’à la fin de son ministère, Joseph Smith, 
le prophète, n’a cessé de mentionner la prophétie de 
Malachie et la mission d’Élie.

En plus de l’explication prophétique que Joseph Smith 
a donnée dans Doctrine et Alliances 128:17-18, il a aussi 
enseigné : « Élie fut le dernier prophète a détenir les 
clés de la prêtrise, et, avant la dernière dispensation, 
il rétablira l’autorité et remettra les clés de la prêtrise, 
afin que toutes les ordonnances s’accomplissent selon 
la justice. Il est vrai que le Sauveur avait l’autorité et le 
pouvoir de conférer cette bénédiction, mais les fils de 
Lévi avaient trop de préjugés. ‘Voici, je vous enverrai 
Élie, le prophète, avant que le jour grand et redoutable 
du Seigneur’, etc., etc. Pourquoi envoyer Élie ? Parce 
qu’il détient les clés de l’autorité pour administrer toutes 
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les ordonnances de la prêtrise, et si l’autorité n’est pas 
donnée, les ordonnances ne peuvent pas être adminis-
trées selon la justice » (History of the Church, 4:211).

•	 Joseph	Smith,	le	prophète,	a	aussi	expliqué	la	signifi-
cation du mot ramènera et son application dans notre 
vie :

« Le mot ramener ici (dans Malachie 4:5-6) devrait 
être traduit par lier ou sceller. Mais quel est le but 
de cette importante mission ? Ou comment doit-elle 
s’accomplir ? Les clés doivent être remises, l’esprit d’Élie 
doit venir, l’Évangile doit être établi, les saints de Dieu 
rassemblés, Sion édifiée et les saints monter comme 
sauveurs sur la montagne de Sion.

« Mais comment vont-ils devenir sauveurs sur la monta-
gne de Sion ? En construisant leurs temples, en érigeant 
leurs fonts baptismaux et en s’avançant et en recevant 
toutes les ordonnances, les baptêmes, les confirma-
tions, les ablutions, les onctions, les ordinations et les 
pouvoirs de scellement sur leur tête en faveur de tous 
leurs ancêtres qui sont morts, et en les rachetant afin 
qu’ils se lèvent dans la première résurrection et soient 
exaltés avec eux sur des trônes de gloire ; et c’est en 
cela que se trouve la chaîne qui lie le cœur des pères 
aux enfants et les enfants aux pères, ce qui accomplit la 
mission d’Élie » (History of the Church, 6:184).

3 Néphi 26:2. « Ces Écritures, que 
vous n’aviez pas avec vous »
•	 Jésus-Christ	a	souligné	l’importance	de	l’exactitude	
dans les écrits scripturaires. En plus d’avoir ajouté l’ac-
complissement des prophéties de Samuel le Lamanite 
au récit scripturaire (voir 3 Néphi 23:7-13), le Sauveur 
a suivi le commandement de son Père de donner au 
peuple en Amérique « ces Écritures [qu’il n’avait] pas » 
(3 Néphi 26:2). Il a cité les écrits de Malachie, prophète 
de l’Ancien Testament, qui a vécu près de deux cents 
ans après que Léhi eut quitté Jérusalem. Les enseigne-
ments de Malachie ne pouvaient pas se trouver sur les 
plaques d’airain, puisqu’il a vécu deux cents ans après 
le départ de Léhi de Jérusalem.

3 Néphi 26:6-12. S’ils croient, de plus 
grandes choses seront manifestées
•	 Spencer W.	Kimball	(1895-1985)	a	enseigné	qu’avant	
d’obtenir de plus grandes manifestations ou davantage 
d’Écritures, nous devons lire et croire ce qui a déjà été 
révélé : « Au fil des années, beaucoup de gens m’ont 
demandé : ‘Quand pensez-vous que nous aurons 
le reste des annales du Livre de Mormon ?’ Et j’ai 
répondu : ‘Combien dans l’assemblée aimeraient lire 
la partie scellée des plaques ?’ Et presque toujours, 
la réponse est de cent pour cent. Puis je demande à 
la même assemblée : ‘Combien d’entre vous ont lu la 
partie qui nous a été ouverte ?’ Et il y a beaucoup de 
personnes qui n’ont pas lu le Livre de Mormon, la partie 
non scellée. Nous recherchons souvent ce qui est spec-
taculaire, inaccessible. J’ai trouvé beaucoup de gens qui 
veulent vivre les lois supérieures alors qu’ils ne vivent 
pas les lois inférieures » (The Teachings of Spencer W. 
Kimball, édité par Edward L. Kimball, 1982, p. 531-532).

3 Néphi 26:19. « Ils s’instruisaient et 
se servaient les uns les autres »
•	 Voici	le	processus	que	suit	l’Église	du	Seigneur	dans	
chaque dispensation : les membres de son peuple de 
l’alliance s’enseignent les uns aux autres la doctrine du 
royaume et se servent mutuellement dans le cadre des 
liens de l’Évangile, car le peuple du Seigneur constitue 
une grande famille.
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Points à méditer
•	 Combien	de	temps	et	d’efforts	passez-vous	chaque	

semaine à lire les Écritures dans les ouvrages canoni-
ques ? Combien de ce temps et de ces efforts pour-
raient être qualifiés de « recherche » ?

•	 De	quelles	façons	avez-vous	tourné	votre	cœur	
vers vos pères ? Que pouvez-vous faire de plus 
pour contribuer à l’histoire familiale et à l’œuvre 
du temple ?

Idées de tâches
•	 Préparez	un	plan	qui	vous	permettra	de	sonder régu-

lièrement les Écritures et les discours de conférence 
les plus récents des prophètes actuels.

•	 Énumérez	les	bénédictions	mentionnées	dans	
3 Néphi 24:8-12 qui se sont réalisées dans votre vie 
ou que vous avez vues se réaliser dans la vie des 
autres en conséquence de l’obéissance à la loi de la 
dîme. Écrivez un court paragraphe expliquant l’objec-
tif et les bénédictions résultant de l’obéissance fidèle 
à la loi de la dîme. Faites part de vos observations à 
quelqu’un.

•	 Réunissez	et	classez	les	noms	de	certains	de	vos	
ancêtres décédés pour les soumettre au temple. 
Prenez des dispositions pour que les ordonnances du 
temple soient faites pour eux. Si possible, participez 
à l’accomplissement de cette œuvre du temple.

3 Néphi 23-26

361



3 Néphi 27-30

Chapitre 46

Introduction
Vers la fin de son ministère parmi les Néphites, le 
Sauveur a expliqué ce qui constituait son Évangile. Ce 
bloc d’Écritures contenu dans 3 Néphi 27-30 contient 
aussi davantage d’informations concernant les êtres 
enlevés (les trois disciples néphites) que n’importe où 
ailleurs dans les Écritures. L’étude du chapitre 28 vous 
permettra de mieux comprendre pourquoi le Seigneur 
choisit d’enlever certains de ses serviteurs mortels. 
Finalement, 3 Néphi se termine par la description 
que Mormon fait du rôle du Livre de Mormon dans 
le rassemblement moderne d’Israël et l’avertissement 
du Seigneur aux Gentils dans les derniers jours (par 
l’intermédiaire de Mormon) qu’ils doivent se repentir 
et se tourner vers lui. C’est une bonne occasion de 
vous engager à nouveau à utiliser le Livre de Mormon 
dans votre vie et à inviter d’autres personnes à aller au 
Sauveur.

Commentaire
3 Néphi 27:3-8. « Dis-nous le nom par 
lequel nous appellerons cette Église »
•	 Quand	nous	devenons	membres	de	l’Église	de	Jésus-
Christ, nous prenons son nom sur nous, parce que c’est 
son Église. Dans son premier discours de conférence 
en tant que président de l’Église, Gordon B. Hinckley 
(1910-2008) a parlé de l’association sacrée de l’Église, 
de son nom et des responsabilités qui l’accompagnent :

« Cette Église n’appartient pas à son président. Son chef 
est le Seigneur Jésus-Christ, dont chacun de nous a pris 
le nom sur lui. Nous som-
mes tous unis dans cette 
grande œuvre. Nous som-
mes ici pour aider notre 
Père dans son œuvre et sa 
gloire qui sont de ‘réaliser 
l’immortalité et la vie éter-
nelle de l’homme’ (Moïse 
1:39). Votre obligation est 
aussi sérieuse dans votre 
domaine de responsabilité 
que mon obligation dans le mien. Aucun appel dans 
cette Église n’est petit ou de peu de conséquence. Tous, 
dans l’accomplissement de notre devoir, nous touchons 

la vie des autres. À chacun d’entre nous, dans nos res-
ponsabilités respectives, le Seigneur a dit :

« ‘Sois donc fidèle, remplis l’office que je t’ai désigné, va 
au secours des faibles, fortifie les mains languissantes et 
affermis les genoux qui chancellent’ (voir D&A 81:5).

« ‘Et en faisant ces choses, tu feras le plus grand bien à 
tes semblables et tu promouvras la gloire de celui qui 
est ton Seigneur’ (D&A 81:4) » (dans L’Étoile, juillet 1995, 
p. 84).

•	 James E.	Talmage	(1862-1933),	du	Collège	des	douze	
apôtres, a décrit la logique utilisée par le Seigneur pour 
répondre à la question de savoir quel nom devrait être 
donné à son Église : « Vous vous souviendrez qu’après 
que le Christ a établi son Église parmi les peuples 
originaires de ce continent, quand il est apparu en 
tant qu’être ressuscité parmi eux, après avoir choisi et 
ordonné douze hommes pour diriger les affaires de 
l’Église, il y a eu quelques petites controverses concer-
nant le nom que l’Église devait porter. Les Douze, se 
souvenant de la promesse du Seigneur selon laquelle, 
quand ils l’invoqueraient, unis de cœur et d’esprit en 
une prière et un jeûne fervents, ils seraient sûrs d’être 
entendus, ont jeûné et prié et il leur est à nouveau 
apparu dans leur réunion de conseil et leur a demandé 
ce qu’ils voulaient. Ils ont répondu : ‘Seigneur, nous 
voulons que tu nous dises le nom par lequel nous 
appellerons cette Église.’ Sa réponse, telle que nous 
pouvons la traduire en termes contemporains, a été : 
Pourquoi devrait-il y avoir des questions sur un sujet 
aussi simple que celui-là ? L’Église, de qui est-elle ? 
Est-ce l’Église de Moïse ? Si c’est le cas, appelez-la, bien 
sûr, du nom de Moïse. Ou si c’est l’Église d’un autre 
homme, alors appelez-la de son nom. Mais si c’est 
mon Église, comme vous le dites, et c’est le cas, alors 
appelez-la de mon nom » (dans Conference Report, 
avril 1922, p. 70).

3 Néphi 27:5-6. « Prendre sur 
vous le nom du Christ »
•	 Robert D.	Hales,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique la relation qu’il y a entre, d’une part, prendre 
sur nous le nom du Christ et la loi d’obéissance, et, 
d’autre part, recevoir en bénédiction la compagnie du 
Saint-Esprit :
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« En nous faisant baptiser, nous prenons sur nous le 
nom sacré de Jésus-Christ. C’est là l’une des expériences 
les plus importantes de la vie. Pourtant, parfois, nous 
vivons cette expérience sans la comprendre pleinement.

« Combien de nos enfants, 
combien d’entre nous, 
comprennent réellement 
qu’en nous faisant baptiser, 
non seulement nous pre-
nons sur nous le nom du 
Christ, mais qu’également 
nous assumons la loi 
d’obéissance ?

« Chaque semaine, pendant 
la réunion de Sainte-Cène, en renouvelant l’alliance de 
notre baptême, nous promettons de nous souvenir du 
sacrifice expiatoire de notre Sauveur. Nous promettons 
de faire comme lui, d’être obéissants au Père et de 
toujours garder ses commandements. En retour, nous 
recevons la bénédiction d’avoir toujours son Esprit avec 
nous » (dans Le Liahona, janvier 2001, p. 8).

3 Néphi 27:13-21
Selon le Seigneur, quelles sont les élé-

ments essentiels de son Évangile ?

3 Néphi 27:13-22. « Ceci est l’Évangile 
que je vous ai donné »
•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	douze	
apôtres, enseigne que la simplicité de l’Évangile est la 
raison même pour laquelle certaines personnes trou-
vent qu’il est si difficile à accepter :

« Dans le Livre de Mormon, le Seigneur déclare : 
‘Voici… ceci est l’Évangile que je vous ai donné’, puis il 
le décrit (Voir 3 Néphi 27:13-18). C’est l’histoire simple 
d’un monde dans lequel un Sauveur a été envoyé, que 
les hommes peuvent accepter ou rejeter, mais qui, 
néanmoins, est le Messie.

« Bien sûr, cette histoire toute simple est précisément 
la chose que le monde ne peut pas accepter et elle est 
tellement simple que certains peuvent même parfois 

être intérieurement offensés par la prétendue simplicité 
de l’Évangile…

« … Il y a les personnes qui peuvent accepter certaines 
de nos croyances et de nos valeurs, mais pour qui le 
rétablissement de l’Évangile est une pierre d’achop-
pement qu’elles ne peuvent surmonter. Mais pour la 
majeure partie de l’humanité, ce que nous proclamons 
est ‘stupidité’ » (For the Power Is in Them, 1970, 
p. 47-48).

Le Sauveur lui-même a défini son Évangile comme 
étant la foi, le repentir, le baptême et le Saint-Esprit 
(voir 3 Néphi 27:19-20) et persévérer jusqu’à la fin (voir 
le verset 16). Il a aussi déclaré que l’Évangile consistait 
en ce qu’il était venu dans le monde pour faire la 
volonté de son Père et pour être « élevé sur la croix » 
(versets 13-14).

3 Néphi 27:24-26. Le Seigneur jugera 
le monde d’après les livres
•	 « C’est	d’après	les	livres	qui	ont	été	et	qui	seront	
écrits que ce peuple sera jugé, car c’est par eux que ses 
œuvres seront connues des hommes.

« Et voici, tout est écrit par le Père » (3 Néphi 27:25-26).

Joseph F. Smith (1838-1918) a défini le rôle que les 
écrits joueront au jugement :

« Le Seigneur tiendra aussi un registre qui servira à juger 
le monde entier. Et vous qui détenez la sainte prêtrise, 
vous, les apôtres, les présidents, les évêques et les 
grands prêtres de Sion, vous serez appelés pour juger 
les gens. Par conséquent, il est attendu de vous que 
vous fixiez la norme qu’ils doivent atteindre et que vous 
veilliez à ce qu’ils vivent conformément à l’esprit de 
l’Évangile, qu’ils fassent leur devoir et qu’ils gardent les 
commandements du Seigneur. Vous tiendrez un registre 
de leurs actes. Vous inscrirez quand ils seront baptisés, 
quand ils seront confirmés et quand ils recevront le 
Saint-Esprit par l’imposition des mains. Vous inscrirez 
quand ils viendront à Sion, leur appartenance à l’Église. 
Vous inscrirez s’ils accomplissent leurs devoirs de prê-
tres, d’instructeurs ou de diacres, d’anciens, de soixante-
dix ou de grands prêtres. Vous inscrirez leurs œuvres 
comme le Seigneur le dit ici. Vous inscrirez leurs 
dîmes… ; mais nous jugerons le peuple en exigeant de 
lui premièrement qu’il fasse son devoir. Pour ce faire, 
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ceux qui sont à la tête doivent montrer l’exemple » 
(Gospel Doctrine, 5e édition, 1939, p. 157).

3 Néphi 27:27.    « Quelle sorte 
d’hommes devriez-vous être ?
•	 John M.	Madsen,	des	soixante-dix,	a	particulièrement	
souligné le mot devriez dans les enseignements dans 
lesquels le Seigneur nous demande de devenir comme 
lui. Frère Madsen dit des paroles du Seigneur qu’elles 
sont plus qu’une invitation, mais bien une exigence de 
nos alliances :

« Pour le recevoir et le connaître, nous et tout le genre 
humain devons suivre ce que Moroni nous exhorte à 
faire : ’venez au Christ, et soyez rendus parfaits en lui’ 
(Moroni 10:32 ; italiques ajoutés). En d’autres termes, 
nous devons aller au Christ et nous efforcer de ‘devenir’ 
comme lui (voir Dallin H. Oaks, dans Le Liahona, jan-
vier 2001, p. 40).

« Le Seigneur ressuscité nous dit : ‘Quelle sorte d’hom-
mes devriez-vous être ? En vérité, je vous le dis, tels que 
je suis’ (3 Néphi 27:27). Le sens du mot devriez, 
employé dans sa question 
‘quelle sorte d’hommes 
devriez-vous être ?’ est cru-
cial pour comprendre sa 
réponse : ‘tels que je suis’. 
Le mot devriez signifie ‘être 
nécessaire’ ou ‘être lié par 
devoir ou par une obliga-
tion morale’ (Noah 
Webster’s First Edition of an 
American Dictionary of the 
English Language, 7e édi-
tion, 1993, ‘ought’ ; voir aussi Luc 24:26), suggérant, et 
les Écritures saintes, anciennes et modernes, confirment 
qu’il est ‘nécessaire’, que nous soyons comme il le dit, 
‘tels qu’il est’, et que nous sommes ‘liés’ ou tenus, 
comme par une alliance, ‘de l’être’ (3 Néphi 27:27 ; voir 
aussi 3 Néphi 12:48 ; Matthieu 5:48 ; 1 Jean 3:2 ; Moroni 
7:48) » (dans Le Liahona, juillet 2002, p. 88).

3 Néphi 28:1-6. Désirs et ministère 
de Jean le bien-aimé
•	 Par	l’intermédiaire	de	l’urim	et	du	thummim,	Joseph	
Smith, le prophète (1805-44) et Oliver Cowdery ont 

Ha
rry

 A
nd

er
so

n,
 ©

 IR
I

reçu une révélation précise concernant les circonstances 
et les bénédictions liées à la demande de Jean de 
demeurer dans la chair. Cette information était tirée 
d’un « parchemin » écrit et caché par Jean lui-même, 
mais apparemment perdu. En avril 1829, les questions 
précises de Joseph et d’Oliver concernant ce passage du 
Livre de Mormon ont donné lieu à la révélation figurant 
à la section 7 des Doctrine et Alliances.

3 Néphi 28:9-10, 36-40. La doctrine de 
la translation (ou « êtres enlevés »)
•	 Les	définitions	suivantes	aident	à	éclaircir	les	points	
de doctrine de la translation (ou « êtres enlevés »), de la 
transfiguration et de la résurrection. Remarquez la diffé-
rence entre les êtres enlevés et l’état plus temporaire de 
la transfiguration :

Êtres enlevés. « Personnes transformées de manière à ne 
connaître ni la souffrance ni la mort jusqu’à ce qu’elles 
ressuscitent dans l’immortalité » (Guide des Écritures : 
« Êtres enlevés »).

« Beaucoup ont pensé que la doctrine des êtres enlevés 
était une doctrine par laquelle les hommes étaient 
emmenés immédiatement dans la présence de Dieu 
et dans une plénitude éternelle, mais c’est là une idée 
erronée. Le lieu qu’ils habitent est d’un ordre terrestre, 
un lieu préparé pour les gens qu’il gardait en réserve 
pour être les anges chargés d’un ministère auprès de 
beaucoup de planètes et qui, jusqu’à présent, ne sont 
pas encore entrés dans une plénitude aussi grande que 
ceux qui ressuscitent d’entre les morts » ( Joseph Smith, 
History of the Church, 4:210).

Transfiguration. « État dans lequel se trouve une per-
sonne dont l’aspect et la nature physique ont temporai-
rement changé, c’est à dire qui a été élevée à un niveau 
spirituel supérieur, de manière à pouvoir supporter 
la présence et la gloire d’êtres célestes » (Guide des 
Écritures, « Transfiguration »).

Résurrection. « Réunion du corps spirituel au corps 
physique de chair et d’os après la mort. Après la résur-
rection, l’esprit et le corps ne seront plus jamais séparés 
et l’homme deviendra immortel » (Guide des Écritures, 
« Résurrection »).
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3 Néphi 29:1-4. Alliances avec les enfants d’Israël
•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
écrit ceci à propos du rôle que le Livre de Mormon joue 
dans l’accomplissement de l’alliance de Dieu en ce qui 
concerne Israël :

« Mormon termine sa description de cet événement 
majestueux [la visite du Sauveur parmi les Néphites]… 
en témoignant que lorsqu’un récit de la visite [de Jésus-
Christ] parviendra aux Gentils (sous la forme du Livre 
de Mormon), tous pourront savoir que l’alliance et les 
promesses faites à l’Israël des derniers jours commen-
cent déjà à s’accomplir…

« L’alliance de Dieu sera observée avec tout son peuple 
de l’alliance. Personne ne pourra ‘transformer la main 
droite du Seigneur en sa gauche’, dans ce domaine. 
Et l’appel lancé aux Gentils, pour lesquels la visite du 
Christ aux Néphites publiée dans le Livre de Mormon 
est la déclaration moderne ultime, est qu’ils prétendent 
à la même alliance et aux mêmes promesses » (Christ 
and the New Covenant, 1997, p. 308).

3 Néphi 29:4-7
Comment Mormon décrit-il le comportement des 

personnes qui rejettent les révélations moder-
nes du Seigneur ? Quelle sera leur punition ?

3 Néphi 29:4-8. Ne traitez pas les 
paroles du Seigneur avec mépris 
•	 Dans	3 Néphi 29,	les	mots	traiter avec mépris et siffler 
sont utilisés pour avertir les lecteurs du Livre de Mormon 
dans les derniers jours de ne pas traiter à la légère les 
alliances du Seigneur avec Israël. Traiter à la légère 
signifie « rejeter avec dédain » et siffler signifie « exprimer 
du mépris ou de la désapprobation en sifflant » (Noah 
Webster’s First Edition of an American Dictionary of 
the English Language, 1828 1967). L’utilisation de tels 
termes suggère qu’à l’époque de la parution du Livre de 
Mormon, il y aura un manque flagrant de compréhen-
sion, de foi et de respect pour la réalité de la Seconde 
Venue et de l’œuvre du Seigneur de rassemblement 
d’Israël (particulièrement la tribu de Juda).

3 Néphi 30:2. Détournez-vous 
de vos mauvaises actions
•	 À	la	fin	de	la	visite	du	Sauveur	parmi	les	Néphites,	
Mormon revient à ce qui a été un thème majeur des 
instructions du Seigneur au peuple, c’est-à-dire que, 
dans les derniers jours, les Gentils rejetteraient les 
enseignements du Seigneur et deviendraient rapide-
ment de plus en plus méchants, ce qui les mènerait à 
la destruction (voir 3 Néphi 16:10 ; 21:14-21). Les écrits 
contenus dans 3 Néphi semblent avoir profondément 
impressionné Mormon. Dans son témoignage final, il 
reprend les enseignements et les prophéties du Sauveur 
condamnant les méchants et les pervers, ainsi que les 
souillures et les hypocrisies des derniers jours. Dans les 
derniers versets de 3 Néphi, Mormon propose le seul 
antidote à ces situations destructrices : venez à Jésus-
Christ et ayez foi en lui, repentez-vous de vos péchés, 
soyez baptisés et remplis du Saint-Esprit « afin d’être 
comptés avec mon peuple qui est de la maison d’Israël » 
(3 Néphi 30:2).

Points à méditer
•	 Pourquoi	est-il	important	que	l’Église	de	Jésus-Christ	

porte le nom du Sauveur ?

•	 Comment	pouvez-vous	prendre	plus	complètement	
le nom du Sauveur sur vous ?

•	 En	quoi	la	translation (être enlevé) et la transfi-
guration sont-elles différentes ? En quoi sont-elles 
semblables ? En quoi la translation (être enlevé) et la 
transfiguration diffèrent-elles de la résurrection ?

•	 Mormon	met	en	évidence	certains	comportements	
mauvais. Comment se manifestent-ils dans le monde 
d’aujourd’hui ?

Idées de tâches
•	 Faites	la	liste	des	caractéristiques	du	Sauveur	que	

vous considérez comme les plus importantes. 
Examinez votre propre vie par rapport à ces carac-
téristiques et formulez un plan pour mieux obéir 
à son commandement d’être tel qu’il est (3 Néphi 
27:27   ).

•	 Lisez	3 Néphi	27:5	et	les	prières	de	Sainte-Cène	
(Moroni 4:3 ; 5:2). Dégagez les principes mentionnés 
qui vous aideront à comprendre ce que signifie pren-
dre le nom du Christ sur vous.
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